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Quelques mots au sujet de notre revue et des sujets qu'elle traite
Dans la chteniquep non lecteurs trouve- français qui traversent la frontière pour tons pas, le meilleur encouragement de Rome et la campagne romaine, descrip-rogt det considérations d'actualité sur le aller vivre dans la grande république. . La leur part. tien due à la plume du célèbre écrivain, ju-grand drame civil qui se joue tant en Rus- page illustrée que nous donnons aujour- Multiplication des végétaux. Cest évi- les GOurdault, est une Peinture littérairesid qiVen Mandchourie. Le péril jaune est d'hui au sujet de cette localité, captivera demment le moment d'en parler. Aujour- d'Un Coin de la Ville éternelle, dent nousun mythe, voilà ce qui ressort des argu- l'attention non seulement des Canadiens, d'hui nos lecteurs seront donc init avons déjà publié un tableau dans un demente et des faite que nous exposons à nos mais aussi celle "ý gens de là-bas que mystères de la greffe, qui, au contraire de

iés aux nos précédente numéros. Nos lecteurslecteurs. noua ne perdons pas'de vue, et dent nous ce qu'on en pense, n' est pas aussi connue prtleieront la beauté ' l'intérêt et les illus-Buvons-nous eu M&Dgeons-nous l'eau que signalons avec isir et la prospérité et les trationsPla et pratiquée qi2elle le devrait. Nos popu- de la belle page que nous publionsnoue sert Paquedue de Montréal? PW- progrès. lations turales liront avec fruit la page il- son& '38 titre.saptp qui mérite d'être sérieuse- Dans notre page de modes, nos lectrices lustrée que, dans ce numéro, nous leur of- onheur ýviîOlenté est l'étiquette Sune
t Le bment EUCIC Quelques faits pathologi- trouveront cette semaine, outre de fort irons à ce sujet. nouvelle sentimentale et d'intérêt cipti-

ques curieux et des constatations dur l'a- 
vent, due à la plume experte de Marcel

venir d'un nouveau trust américain, ter- 
Lamy. Nos lecteurs nous gaurentminent Penserable, de cette page, ai bien 

gré deaccueillie jusqulî(i par tousnos leete32r». 
leur offrir ce petLG bijou littéraire, toutDans notre numéro du 24 courant, nous com- Pétri de Sentiment, de passion et deLe cheval to" lle it jouk de la faveur 
bonheur.de certains sportmen, malgr& que l'on affir-

me que I'a'utemobile est à 1A veille de le mencerons la publication d'un nouveau roman. La fabrication de la montre- moderne.faire disparaitre. - Au Canada, le trotteur 
VOU certes une des principales industriesest surtout'en V'Ogue; n'empèche que tou- 
de notre époque. Qui Wa Pu une montre 1tes les races possèdent chez nom des oit- Jusqu'aux bébés qui en ont! mai, bien

.. ,jeta de tout choix. Les pur-sang 
peu nombreux sont ceux qui savent quellenie font Pas = au Canada, aussi le somme de travail il faut pour terminer unconcours hippique atire-t-il à Montréal, 
deces utiles et parfois très jolis objets.teffl les ans, ce que notre société a de plus Ce sent surtout les botte. de montre qui seehic. Notre page sur ce sujet sera, croy- 
prêt*nt aux embellissements dont disposeQDs-noum, justement appréciée. 
l'art du joaillier; c'est d'elles que nous

luik «ýhMt, 'w géant des géants, un vér4- ]loue OSi tout spécialement da" une
týb1ë khenomène physiologique, tel est le des Pages de la revue. Texte et illustra-
pýuïe9eý lnackuow- Notre Beaupré, qui déjà tione Présenteront, crOYOns-nOus, de l'inté-
xtétait -Paë bieul -#iý rôt pour nos lecteurs.
vRnt, Près du Russe, il faisait tout bonne- 

Ce que doivent savoir les Maman.. Nouement l'effet dni petit écolier. C'est dR'e 
avons réuni sous ce titre,ýcQmbien grand est le sujet du tsar, dont une causerie Praýtique a- les seins à donner aux bébés lors.peSlons dans une pffle ;WuAtrée;ý Vou- 
qu'ils commencent à marcher, puis une

ýWv6u» en se i$,-voir ph -lagg sur son comp-. 
étu-de sur la façon de transformer lete Y Alorf!4 fi 4w,*îýrtîek» vêtements, de les remodeler, de 1, a vieux

rajeu-
mr, etc. Les réponses auxOorrespoudanteeette Procession faite à ËýýQZVünx, A 
contenant toujours tant de renseignement.casion de la fête dé la Pentecôte. On croi- utiles, font aussi partie de cette page.

rait, en lisent cette page de Pierre Loti, à
une évocation des temps; du Moyen-Age; Manchette et souriquette diront & mon

amis qu'il n'est pas prudent de seet. Von se demande pourquoi les religieux 
fier aOrktent Our leui-8 épaules les croix du ven- u premier venu, - même lorsquq, a

tedÎ saint. Sans, doute, c'est un usage le nez rose, - et que la prudence, de tout
des temps anciens qui *,'est. conservé à tra- temps, est la mère de la sùreté. La ýeOýVers k$ die, composée Spécialement pour 1ggm La lecture de cette page es chérie4ent indéfinissa- 

l'et " simple et très chantante et nos
laisse dane phrie un 0" m 

futurs Inusiciens célèbres n'auronï aucunbleL (je religion et de tristesse, qui lý traîne 
e

p*rte à dik siècles en arriére. difficulté à l'aPPrendre et à la chanter.
Une jolie légende canadienne apprendra aMarié de sainte-Maure, - tel est le titre 

tous que l'on y gagne toujours à être cha-,e canadienne que nous pu-i'*Mé nouveil ritable, même envers les animaux.
llims aujourd'hui. cette ffle, qui est tra- 

Enfin, l'histoire d'un beau jour fera fiux,0 de Panglaigs, n4, de, char. 
tout les délices de nog mignonnes ffflettlu es.i de coloris, ni de pAth#tý

Zis 'M' ilieu siinplo de nosr*trietg 1*i*-ý Mer 1
NOUS ne uaurionfi tr*, enelle décrit býen les déhefreW -dune rente qui tiennent à faire ippmdre esjeft» femmeýun iLnmtant bafimi éej-puis réha- sique à leurs enfants, à lire atteuti_Jtée, par I1,ôpýjou 

les conseils que l'Album Universel dom».: -
se reepeei ý lâ fw,«e'eoi- 

cette semaine à propos eéducationmusi Z,ne s'agit pas seul«ment (je -Dette -page est à lire, 
'la Omfànt musicien pour qu'il puis" le de-_le* autTý Au reste. 
Venir réellement, encore et ýsurtûut faut-,a 'vie ichez

3bi eeei dehors est, le,-t4tre q#ýi1 oit les diopoeitious reqW*,eý uuM
nos'unes 'd'e nos ý colonnes, 0,* nous 

d4rW
pelquée 

1 1 , compte que ýgu#- mi -ne 4ýà-:Uý» feule Aýe sujets de eport , et 
aent Paw touà lies ýoý, et que la Vûtout,61îfflmý% et femmes, tTouÇýe 

fuit,,de suùràitle texte, souï cette rubrique, bien
topehent à la

týý0ze4, qui eoue à tour
ýà râ%ý1L à lieffi4ueet parfois blême 

w* iies.Quovtâ»W de île ïg 4w L Z gondol"I

-44 1Jý 8'élançaiit, e0poâ, au-dêgsus ckÊ Vîl. il

a-un 4etterre, 1,4ge"e 'q

gaé&êMe deý fo"xt, oaloie féru us uut,,s je

-(V*nbâèmt et le

li vent, Io ve«' oittuwtê aux Pr0verbýëMe
b4tÏout vé Yfljeýý

d"à
ss gý e voix ýbW,ýsMëüe. J* 4t*iés -f
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'Ai énrouvé, en lisant les bulletins de la guerre Quant au Japon il est fort improbable qu'il Le moment eût été opportun, ce semble, pourqui annonçaient la destruction de la flotte de puisse jamais se concilier complètement la Chine étudier la question d'un filtre municipal, que lýonFainiral russe Rojestvensky, dans le détroit de et fort probablement il aurait à, y partager sa appliquerait à notre système de pompes hydrauli-Corée, un sentiment de sympathie russophile sphère d'influence avec ses amis des Etats-Unis et ques, mais l'heure n'est pas sonnée, où l'on cesseradont je cherche à définir les causes. de PAnglete,,,; et cela suffirait pour que tout de nourrir les citoyens pour les abreuver.- Au début du conflit sanglant, qui trouve encore ef5pèce de péril militaire disparût.
aux prises deux grandes nations, la question de, De même, pas de péril économique à craindre derace ' la-'lutte des blancs contre les jaunes, sem- la victoire du Japon, parce que l'ensemble des payeblait Primordiale et valait plus à mes yeux que civilisés, contenant lEurope, l'Amérique et les co- Doit-on payqr son médecin selon sa fortune pet-
toutes les raisons données pour eicuser l'horrible lonies, anglaises, allemandes, françaises, etc., niau- 801111elle ou bien d'après l'efficacité du traitement?
boucherie qui se préparait. Puis, songeant aux irait qu% senfermer dans une union douanière nb- -Les Chinois ont ainsi résolu la question: ils rè-,
12(),000,000 de sujets soumis au Tsar, soulevés con- solument prohibitive pour annihiler la concurreu- elent leur médecin à forfait, ne le payant que lors-

qu'ils ne sont pae malades, et ne leur devant rientTe 40)GO010010 de. petits Japonais, malingres, insi- ce, asiatique.gnil 
Ln cas de maladi il ne doit évidemment pasiantsý, la pîti6ý s'empara de moi, et je parvins, Reste un troisième point de vue à examiner. Ée

eans peine, à,Érendre fait et cg-use pouîr ce peuple côté politique. exister en Chine de neurasthéniques, - ces der-
de nains, en armes contre uli colosse- A Pheurs actuelle la Russie semble être le pivot riers étant dun trop bon rapport pour nos méde-

cins canadiens.Les échecs successifs des Russes me procuraient de la réaction dans le monde.
des sensations douces. Je me réjouisais à la lec- Si elle avait pu triompher le tsarisme en aurait En Perse, une coutume existe qui n'est pasture des dépêches annonçant des victoires japol- él fortifié. Mais, si au contraire, la Russie Eue- moins ingénieuse. Chaque fois qu'un médecin voit
naises. -Plus le chiffre des victimes était élevé combëý le pr tige des tsars sera dém li, les em- mourir un de ses malades, il est obligé d'allumeres 0 un cierge devant sa porte. Autant de morts au-
plus ma joiê était grande. Et lorsqu'il m!arrivait prunts à Pextérieur deviendront difficiles, les lm-

tant de cierges, ce qui est une véritable indic'de faim -un peu de critique militaire c'était pour pôts augmenteront et la banqueroute sera aux POT- ationpcur le publie de la ville qui choisit ainsi son mé-dAmontrer que les Japonais n'allaient pas assez tes de Pemplire russe, en ouv'rant du môme coup &cin en pleine sécurité;
Yiteý su besogueý l'ère des luttes intérieures qui, plus que toutes les pas si certaine cependant,

au coeur même de ]'empire moseo- guerres de désagrègent les puissances le-, car il n'y a rien de parfait, la suite le prouve.vite le réveil de 11anairchie, le aoulèvement d'un peu- plus solidement édifiées. 'Un jour, les clients Be pressaient à la porte d'unPlé opprimé, la-sanglante révolution avec son triste La liberté monte toujoun - c'est une loi de médecin qui n'avait devant sa porte que trois cier-
Cortège de Smplots, de forfaits et de meurtres. l'histoire - quand les tyrans sont battuis. ges allumée; chacun prenait son tour, ne voulantJamais l'âme slave ne me parut si belle et si noble La défaite de Nicolas ler à Sébastopol a eu l'Ai- Pas d'autre docteur, mais ils déchantèrent quandsa emfiance, sa douleur et sa puérilité. Se franchissement des serfs pour conséquence ce

ilS apprirent - trop tard naturellement - queQui Mnommé praticien nýétait arrivédégageant ifim seul coup des ent-ravE8 séculaires peut prévoir quelles conséquences aura la défaite veille. que depuis laqui contre tous les anciens de Nicolas II.
Z,-tabluià4 dignes, tow les amoncellements
à daxis et de corruption, elle crýýt pouvoir 'P=-

Le professeur Koch, célèbre par sa tentative de
dre sa course vers les larges territoires de la liber- On signale, de nombreux cas de méningite aux vaccin de la tuberculose, part ptéý Et je l'entendais se recueillir et se dire Etats-Unis et même au Cana 1 da. L'épidémie est de our lAfxique.

"Plus de sombres prisons, plus d'exils dans les f orme Il entreprend, -à.ses frais, -un voyage au cOurssingulière et de gravité exceptionnelle, don-- duquel il ee propose d'étudier une maladie dite-steppes noires et inviolées de la glaciale Sibérie, nant à nos facultésde médecine une raison aérien- fiêvre du Texas, particulière aux bovidée.plus de serfs pliant sous le knout, plus de doulou- se de &'inquiéter du moyen à prendre pour enrayer 'Cette maladie, assez bénigne pour les jeunes ani-reusesi déportations, soyons frères aimons-nous les le mal, qui est particulièrement fréquent chez les maux qui se trouvent immunisés par une seule at-unà 1es.ý autres, édifions, ne détruisons Plus. er-fants et les jeunes gens. Elle sévit surtout, en teinte est au contraire, très redoutable pourEt je croyais voir, sur les ruines fumanted des effet, dans les écol . j unes sujet adulte.forteTesses démantibulées, du sein des villages in- Ce que l'on connaît de cette maladie est encore Dans l'espèce humaine, la rouge , Ole présente, oncýendik,,des campagnes dévastées, je voy * inais PO - vague, mais C'est assez pour lui donner un nom. le sait, des caractères analogues.dre, ilatibe nouvelle ý d'une »ère de paix et de justice. Voyez comme c'est clair: "la méningite cérébro- Linfection de la maladie du Texas est causée.Ce fut un rêve de courte durée. La milice mas- spinale épidénikuE?'l par un parasite qui se loge dans les globules roll-ý4acr& la foule et, au bruit dit-cinou et de la mi- Elle se déclare au printemps à la faveur des ges du sang et qui est transmis dÙn animal à untrOille- d0e 1éî9ý de soldate fureat -eýeyé4 à la -ures humides et froideè. Un printemps autre par Pintetmkiaire d'un insecte.t&r&f cémme celui quanous avons, est surtout la-r3ils sotte deux flottes, trois flottes de nav-freg vorable (Yest ce qui a déterminé lè docteur Koch à en-sol' écl'o's'On T1ý s8lut est dan8 les chft- trePrendre son voyage.dos ntillierg de vice furent, de C06UT léger, ma> leurs d>61ý6. Ueet à eePirer que les rayons ouxatifsJ, ée peux -1 ýice._la mxzif« sOýXhaitOn& au savant allemand d'être pl heu-du soleil -ý*nt wêntôtvêuirau »sSurs de la soien- zeux, qu'R-700 la fameuse tubefmgôae.
2tle fin de ces scènes de ea=»4,0 0emb1e'iudéý, 06 qûr icicet-tempg Pourtant est- teco=uý qU6 1ý,que les ýter0stÉes ini- -Ëîté est unéxn8udksë :Ou et, dont tout 4s peuplea nifolroe41etaute, tèýfteiii6é - presque sont té- se, on qui, Me n=-

Poýède une institueITU cîuýhel -affreux étreint celle desnient. Le mode 4ë jý9M= RW t 1ýiL'ec(>.Upe-est pleine. lait au col les on dels rt pour miý,de dnnmer,ýý'ýWiîWrt1b- iàý, Fnnivers, ý maintenfMt que ýtou@ les, objets lui, Ayant &PPartëËuý lyetteu prjr)pa-p1"ý, Ze -emt repùe de cada'"es'-et Vau-, gatiûný du mai se fait lentement et Pr4ela flots -de au out i»là h=àir, que meU4 ce qui donne aux hommes de dgzs,9 fart, letémjýïa= süenýàig ou ë1oý",4ort au "dirsotoutýýX de e6v-enir ol2 'de détcrurnl le mal. d'nu, JouTMA1ýJMtfý.,u77ý4-Ï_ e1-ýlu'-éemité Avec un peu de précaution, On peut done éviter avait aoo*m, surýunG d6nâÏwiettiw-les ou de fat reteïitt enalitqàq e-il ne faudrait pas s'alarmer
Ol nous outre mesure del rý,vageg causés en ce, temps-ci

Mx, 1 eeý par le, no fléau que, àans MIefflire à,, Ui"
'Pezte, -tmm les gens de'bon gens auraient dans r
Vëcùý opiné ces ez*ar.te-i r.

Pèrel col te ont,ý ',ëý
a JairEinii reau, qui »e'rviýà" à,Abreu-

ver 'la population pompée ýu Utru«t 'd'a temapsl icette idée ue Pouvait venirqu'à des braigse
o -*à bien ýM 8youpe, de financerset QUI4ýzë5i Avid que la,

'Éý tenu Ji 6týieii pet êtaitcause que J" B4ýuT,de -;cý , 'Ic Lie
0 que'- ýM Weil U,:m pas en tout lieu

býi1 eà tauguWnt euvw# M fý8rSésý n faitnuit Ik X1ëw1::1ý:Oe là il laitïàttioý 'enSre îloux -à Pu-ri
Q W 0-da Êè'âýble à *e ineseleuregros n'riie 1 1 

£ineo .. .. -'
wm vlà de twtm à l'étuae un proiet 'de-.,e permanent de leurs maàOns,

-une en d'aux OÙ trois &1ýîpes,
îe Mayxnt e autre, trûvûille 4t jour et nüitral

neùmio t=t&t à-vet les p1aýM
-, réan, fn lm; Inaligt ayeu FEUMJ>e, tantôt avée

dëpui4 le temps
qui 1aeý0w

sur V À Trir
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travers e irno nd e

25. M ANGER Si la question du vant les tribunaux, ppur avoir demandé la baga- une embarcation. Quand donc sera-t-on, plus pru-
gaz intéresse à Montréal, à Phila- telle de $100,OW d'honoraires à une de ses patien- dent envers le plus perfide des éléments.
delphie c'est bien pis. En effet, cette grande cité' tes qui était en outre une de s amies. u a t -Notre gouvernement, sur la proposition d'hom-
américaine est sens dessus-desaoue et des factions demandé le brave homme s'il eut eu affaire à une. mes bien avis&, se propose de consacrer un mil-
oe sont formées parce que le maire, M. Wea a ennemie 1 lion de dollars à la fondation (Fune école d'agri-

le courage de s'opposer aux ma- INTrm ulE - A London, Ontario, un incen- culture. Quoique nous en disions,
noeuvres de la majorité du conseil die considérýble détruisait hier, les importantes la question technique de Pagrîcul-
de ville et d'une compagnie, la-. scieries de Dayment et Baker. ture est encore bien négligée dans
quelle, moyennant $25,000,000, a -A Boston, l'honorable Rodolphe Lemieux vient, netre pays->.
acheté pour ý 75 ans l'exploitation de prononcer un important disoours, dans lequel il -
du service du gaz de Phil4delphie. a parlé de Pactivité du commer au Canada et d 30 mai
La masse de la -population approu- la similitude des intérêts commerciaux de notre prochainement sera cél6bré. à

ýVe la conduite au maire, et la si-ý pays avec ceux des Etats-Unis. dres le mariage de la princesse
tuation est très tendue. -Le bref d'injonction demandé contre la cité de Marguerite de Connaught, niè-

-S'il ne faut pas jouer avec la Maisonneuve par un partioulier à l'e£fet.,d'empê- ce du roi Edouard Vn, et
il mi aussi. d"gereux de cher le maire Walter Reed de signer le.règlemeut dg PXince Gustave Adolphe de

Suède, fils de ISa-mftjmté; Oscar on s..1ý:etd0n1PaïffIner. la travailler 1 Aujourd'hui, .on 110 a été retiré çe matin par le requftant., sumo et de : Nne sýtit -trop e0mment, West produit une explosion -01l'annonce que M. Sp-roule,.grand-mwîtreý4eA - < 01 -ýdans l'atelier des ftrtifi,ýiers de la ">ýàtional Éire Orangistes dans Ontario vg déminionner. Cet vègé- Nous dOn]10n'3 àné cetM ýPà* Je --portrait
Works Co-mpànf',,de Weit'-ÈanoveT, ý-dasà." Les acte personnel serait de sa part une simple ma- des, deux jeunes fianok qui vont M'ýetiye, ýe« 4inoi
bâtimiemte ont- été d6truitse- et' 25 artificiers ont été noeuvre, puisqu'il insinue qýWi1 voudrait bien être tcute la haute aristocratie anglaise.

-blefflé6il dont ýùngTièvement. réélu à ce poste honorifique. d6edist ' re russe est complet. Vaprès des
dépêches 1-9 des vaisseaux - du 'rZar it -été-Pxoe6iùement M nà1y, geor6taire dEtat deB 27 ErÉPLANGER - Un journal de Tokio T - te Ileiwadrede,.Nébogatoff

Etats-Uni«,ýva e Paris, avoir une e]nteViýe avec -M. cculés, et capturés. Ott
apnoiieë que -les flottes belligbantes dExtrêiiie- a été détruit 'fuite s-onmëre; de ciiiie dee. ou pri.-erieii-t rune de l'autre.sont en, ýàe'

Trèýs pe6ch»iýaenieàt lé, roi dEsfwgne 'va ai*ç-, R0djeétvenský- il nëý reste que 4, pu, 5 unitês at-tu
a ti n de la sépar lement 'Poursuivies par lès 0 aponaï,& 0ver à Paris. quel, 0 ation de IlEglige et de n annonce

riat suscité toujours beaucou, d'Ènimatiýn, au que l' iral Rodjesivensky se s ait n oyé
-du p rJement franQais. M. ilibot i' estt :Jen gr ve e actiiellement chef de I>oppààition' se prodigue en. 'Un groupe d'ingénie-tira frINTERIEUR <faveur dé

-là -Viâe de whi e Horge, Yukon'. est actuelle- _ý_y e transatlanti pour yacht, touche çais éminents visite en ce moment notre p-roviuceý1A coulsl Avec ces messieurs se trouvement 1 un amas de cendres, provenant d'un incendie à sa fin à lý on saura bientôt quelest le vainqueur an,
qui à est dMaré hier dans le principal hôtel ý de cien ministre des travaux publies de France.

de la coupe offerte parlenq)oreur Guillaume il.J'endroit. -Y "Atlantiel yacht américain, a Temporté IA
-La loi des aubains aux Etats-Unis est cause de Vempereur d'Alleinagn'_ý)e Toronto, nous, apprenons. que le* fRajor coupe e dans la Ok)u»ge.

qu'à Détroit, lé juge Wineàestervimt.&or'lç)'" transatlantique, Ce navire vait lr
Neury Oray,,iiiàéiiieur en ehef.,des tùvaux publics. la déportation de t, jn4!]ý,e d4à

quelques ouvriers qui travail-%M mort - iàer.ý. laient mir la voie ferrée.: du Père Marquette sec- ce sur Bon, concurrmt qui a rem .portý'le deuxiýmQ
-A Ottawd, la iwm=issýùn des chemins de fer Prix.

tion canadienne.
iliminue aetuellement les tarifs de: transport du -Rue Murray, en:notïe villPý hier urès-miai;

-La Bulgarie se prépare à la guerre. Dé;jà des 1
bétail glace T1dýBun incendiý a détruit un entrepôt de. IAs

pertes s'élèvent à une, dizaizie, de mille dedlar,ý3,seiù, orgalie tions,
Notre liotographe ýal pris un cli*é dé: cette cou-de Caracas est 60 duroi dEapiigné à Paris est. fiag

ration qui 'a fait e*urir'au gýcnverQemfflt. Le publie sera bien ren- e:àllbÊîne pour le* cotturierff., LeJeuhe inonar-
que ayant décidé de se.ýdiêtraired la eapiWe EýMANGER - Toujours a 'e

ýý "traité commervial de rýcipVûcité, à être si- fran çaise, ces dames delà scène ont fàit regarnir Les trois =*raux qui eemmaMaient la, flotte rue-
9-M Par l'Aurmagne et les Etata-ijnig'est actuel- se ont été capturés par les japmai,3. I:iùfbenné
IbLmeut à l'étude. rAllentagne, prétend :Pb Voir -Vu des rois du ë" jL- W, 0. J't 1 itté (qui Bodjestven8ky a non seu1em0ný,ét6 vaincu, maila lutte économique, 'avait t ý" idées -roirce) -s'ee e dé'0 M6 ement bleü6 On iattend à sa mort dýÜn'quý4Me ývient d'entreprendre, avec la grande, réÉp 08 1 Ï1hier à New-York, laissant à s moment à rantre 'Rufflie
bliq», américoine. 

f
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Stoebholm, les bala, un nombre consi4éira le de millions. une 00este
Veurs des rues s'étant, de ment 1 CQJý64d pas

IN'TEM= - Qýýec,
m4eon gièye, apparemment dune façon peu rai- roéhainenifint ûn s'attend àC0mXaSýÉ 'f',

le éçqlie" ont obtéim dQ manier l'objet, f , ' ëjiw 1,-,ataille dans les plaines de la'

nt ac
par deà ineendies.. 1,es dégâts
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Le concburs hippique à lArêna
sixième concours hip- turel, première cause du rapprochement entre la forme de fromage (cosmos) chez les Tarthres et

pique organisé sous les l'homme et les animaux: la-faim et son assouvis- quelques autres tribus, était aussi également appré-auspices du club de scment. C'est ce que prouvent les énormes quan- cié ailleurs, et c'était là -une raison de plus pourchasse à courre Montréal, a tités d'ossements de chevaux qu'on a trouvés dans donner la chasse à l'animal.eu lieu à FArena il y a quelques jours, eous le pa- les autres des périodes préhistoriques habités par C'est ainsi que le cheval en vint à un état à demitronage distingué de Leurs Excellences lord et les hommes. Les crânes et les os percés prouvent sauvage et se rapprocha de plus en plus des en-IDdy Grey, de Sir Louis Jetté, de l'honorable que la chair. la moëlle et la cervelle des quadru- droits où les animaux domestiques se sentaientLomer Gouin, lord Strathcona, de l'honorable pèdes servaient de nourriture aux habitants de ces t(ýut à fait chez eux. Il est remarquable que plusSydneyTicher, du commissaire de l'agriculture de cavernes. on s'éloigne de la région des steppes de l'Asie, plus

lady.Favcqite,,Primié au concours hipvýýe dans la classe des chevaux atteléa sur voitmr8sffl f- Wincardine, cheval de selle et déchafse, appartenant et mont6 par M. Colin Campbell,à ceux l'Oum PrImé au concours.
Qu6Èee, de Son Honneur le maire Du temps de la Réforme, pluo tard même enco-' il semble avoir fallu de temps Pour domestiquer ouLaPorte et de M. -0. X Duclos, maire de West- re, dfýa chevaux sauvages peuplaient les forêts de du moins dompter et utiliser le cheval. PartoutMount. la jÉtlàkoiè act'ne11% et au leur faisait encore la l'explorateur trouve que P61evage des chevaux estdit dNà le auccès qWavait obtenu chaise au XVfte siècle en Pêllogne et en Lithuanie. aussi un art que les autres peuples ont appris deùý laquelle un, P31blie nom aux Nord-Est.Cette, e eux a Les chevi pris à la ckiasse étaient,: comme le leu" voisine de PEst et duÈu à quel degré E est également remarquable, e41Aýûn Tari e et d'él omme

v È: Éfès >chevaux 6taff awlýè au nous le verrons plus loin et commè nouse 
l'établissons Par des chiffreil, que ceNous donnons ici des reproductions
soit dans la grande Russie, qui sertphotographiques de quelques-uns des 
d'intermédiaÎre entre l'Europe et l'Asiecbxwaux.prim&. 
qu'il y ait encore le plus grand nombreCest des immenses steppes de lAsie 
de races chevalines et le Plus grandMineure ' des contrées les plue iilhospi- nombre de chevaux.t9lièresdgmonde où sévissent les texa- 

Le clieval a toujours onservé lespeut à peine vivre, 
principales et les meilleures qualités deque vient le cheval. il n'est pas venu 
ses ancêtres; la rapidité des mouve-de.4d-même à l'hommQ, et il ne, s'est
ments et la force. La preiniére de MPas donné tout entier, comme le chien. 
qualités ne lui sert plus à s'enfuirý maisWest'Pas non plus approché en à transPoxter avec vitesse son seigneur'ramPan-ý comme le chat, anxieux et et Maître d'un lieu à un autre, et saý£#'tteUr, Au 
force a ausSi.été eXýaploy;6e dans Pinte--fýr8nr, lie ldoe a- loue ceuX,'1114 le*, ni
rêt de, l'huma nité.t do" prlêe et "d'uzA 

Quelques qualités Waient eues d'ail-JtO su'r lq EOL
leure les cheva4wlsauvages - peutêtreËue'ant, 44M 11de pra, à 
'leg chevàux primitifs étaient4le aussi
sineinaixee que les lima et lêslý

tigres
4"M pelu in
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Stte tête 2«týWe etco-ný80 

à 4ppréOWý ee quadeupèdi plusavee la bét
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U n geant d'outre-mer

rement les conditions matérielles de l'existence nelle de l'Hippodrome de Londres, on peut envoyer
quand on mesure 9 pieds 3 pouces comme Mach- de l'argent à sa f amille.
ýûûw et quçý l'on pèse la bagatelle de 355 livres, il On en jugera par ce fait que, récemment, pour
est bien difficile de prendre le -tramway et d1iabiter un simple voyage en automobile, de Londres à
une mansarde. &Quz. les. toits, et dýune façon géné- Brighton, Machnow avait été assuré contre tout
rale, ims le,$ r0uagýM de la vie moderne,, sout.mal accident pour une somme de $55,000.
compris pour la commodité des géants.

Et quel espoir de shabiller richement avec les
laissés pour compte des grands tailleurs ou de par
ticiper aux occasions exceptionnelles des magasins

Une naine Canallienne de e peu- de confection
La, vérité est que l'état de géant exige de suffi-e autour (lu ý colossal Ca-O N bat là grosse caisa sentes ressources pour que Fon se puisse procurer

dayre du géant canadien, Beaupré, en passe
une installation spéciale, depuis les- draps de, lit -

de, pétrification, disent les, uns, embaumé et le lit lui-même, jusqu'aux moindres détails de laLout oï peu ett implemeut, prétendent les. autres, dant
toilette. , pour ne citer qu'un seul, trait, le crois

dres, la pop4a lon -veille >qin, raxis et 4 Lon e Machnow, dont la main mesure, du: poýgnet à
à.li Vue du géant russe, Meelmov?, bien l'eitrémit6 du médium, exactement 16 Pouces,

bneý mùurir de honte tous les Màch ' devra éVýdeMment renloiicer à trouver
li, et d'une t ED'w
à6ante do Il ="MW jamais, pour. Cetth pointure desgants à 50 ets, la

9 pieds et_MaCJMýw Mt âgé de 26 ans et mesure paire..
igndir.

a poUeiý% ýet il continue toujoùrs de g. Mais par 1 est égalen eut pgp vraisein
'b1îýlé "quunc pt3rsoýane doive jamais) dans -l'anti-

ë,ýf«ntý e,ýt de obambre, p le chapeau du g nt pour Wsien
IW'r inadvertance...devo,.riir lé grand ýôG1]J1J]2e. PA" MachJý0W a des'

ire pour -réaliser Un géant qui réufpsit, comme Màchnbw, à,-ét]7.e:le .... ........
enfant4e ue auront -beaucoup à M ]Cr tÉ eiuNw

leur rëve.ýMachUÇW est Iowme le plus grand qui plus grand- de tous les géants du monde, setrouve,
au inonde ý à par bonheur,. dans une situatiàiiqui lui permet de ]a taut recSnattre que'Mâow semble ckýniàdérer Fon eae ýaO

4% grand entb-ôUdgame; il estTraî q1ill en nmnËe:ait pinaig exw*, et il eoit persomme l été - trente etun c4aque leur.
.prefflion populaire, ne .pas regar Z_à_la dépense: -ne . . ....

qui %1'ý -ne pourrâit "*Sut lex fiàt-ce «une saison, l'attraction la plus sensation-m=ger des petits pâtés. sur la tête ej'; vous peu- il Wy a donc pas à craindre qWon le, laisse dé-
sez bien que, &ailleurs, il ne se contente pas de périr.
manger des petits Pâtés. M"know fait. quatre repas par ýùur. le M-Stin à

w8percevoir que pour fils un. géant doit neuf.heuxes comme petit déjeuner, il
pÇur un père et une bou-

4tre un sentiment bien c*ieux pintes de thé au lait, seize 0" ,Zaùe eËýâî

mw defamille. 01«t quýen diet on ne Weil aper- ks de pain avec du beurre.
0oit néommairem»m qu'à la::Ii>ngne,. Il lunche à midiý avec deux livres et demiè

c'il, ledevient. viande,,cinq. livr de pommes de terré et une pi > effl géant 6 fut
Tout en Plus, a-a 1>--rSau,, 16 béb de 'bière.

que e»upëee-ut avela admiration. lu mMrones, eu Le repais, de cinq heures se eotapoge:4' ý9i1-

piroelamieilt dýUn aiT ýMtenJU:: pière de potage -de quatre % 14t4 Il-

-je een ai jamais vu (Faussi beau 1 vres de vianide eiiwums, d", troi ýiltné pain..

mais' ,aýpaXe1=ent, dût-0à:W répéter comme et dlen-Virom de= pintes de bière.
Enfin à neuf heures du soir, quinze oe

eaM âuýtt« que, lý dil W64it.: pasi Sag% il resterait 
lis, ailrs 71:

petit L. » - Afflébèmion vaine 1 avec du pain du beurre et une pinte de thé
Soit au total, chaque jour, troià pýniffl de

pti% après avoir Wnst4m Pen dant pg qu'il et

étet TTaiý=nt Il grand pour son âe >artl*,ë enfin deý lait trois pintes de bière, 14 liv viande e>i

d&d«..Uù, sans contestaticu possible, ai.. légumes, quatre à cinq livrez,
r""e -

Fenfant pane tmoiumen-t dans -la catégorie Un QeUfB durs, "Is WWOM
et le, û0i

'rh,
"if, jamais

ýz, p are à Macknow
le boire et le man-
ger, ýil perdra vrai-
ment quelque chose
t Tatour pourra

être, fier 1...

leurs, u fflt:.. m ", -
et

La ýemWë 'diLý
aut est de taille or-

t iJýe1îý
cetU-ý

àît -4e -âtre iïý,, -Séee,., 9 ýfàUz

JkJ., drëý à v
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t La procession la, Pentecote à Roncevaux t
t

US les ans, depuis des siècles, dans la ma- à sonner à toute volée, en maniant les battants petites Collines très proches, boisées toujours destinée du mercredi qui précède la Pentecôte, comme des heurtoirs. Ding, ding, ding, ding, ils mêmes essences puissantes. Et les nuages, quivine ou trente villages basques perchés sur frappent l'airain avec une rapidité frénétique - sont ici chez eux, se promènent autour de nousle versant espagnol des Pyrénées se vident de leurs comme ils jouaient de la guitare cette nuit - et comme des fumées, comme des ouates légères; seParoissiens, qui, chargés chacun d'une croix com- l'air s'emplit aussitôt d'un bruit fêlé, sauvage : traînent ou se reposent sur cette verte splendeurrue celle du Christ, montent en pèlerinage au cou- c est le signal de la procession, qu'ils ont déjà aper- des arbres...vent de Roncevaux. Et, pour voir passer cette Çue et qui sera bientôt visible pour nous. La procession, que je continue de suivre, Che-procession étrange, il faut aller Ja veille coucher En effet la voici venir émergeant de la brume. mine toujours de son même pas alerte, sans bruit,à Burguette, le dernier des villages qu'elle traver- Et on dirait d'abord un 'convoi de madriers, péni- parce que tous ces pieds de montagnards sont nusce avant d'arriver au vénérable monastère. blement charroyés par des hommes en deuil. Puis, ou bien chaussés d'espadrilles. On Wentend queSaint-Jean-Pied-de-Port, une petite ville paisi- à mesure que cela s'approche, tous ces bois, en rie les lamentations, perpétuellement reprises en ca-ble et charmante, que le chemin de fer, hélas! ne dessinant mieux, montrent des formes d'instru- dence. Devant moi, c'est d'abord la masse noiretardera pas à déflorer, est le lieu d'où je pars, ce ments de torture: ce sont desmardi 26 mai, sous un ciel très sombre, pour mon- croix eoýmme celles du Calvai-ter en voiture à Burguette, par des lacets ombreux re, que des pénitents Portent
à travers une immense forêt de hêtres. sur le dos et dont ils maintien-

Ùme heure environ après Saint-Jean-Pied-de- nent les branches en étendant
Port, c'est M pagne; c'est le village de Val-Carloe les bras dans des poses de Bup-
où il, faut Warrêter pour formalités de frontière. pliciés. On commence dýenten-

Et'puis, comme Burguette est de l'autre côté des dre une plainte intermittente,Pyýénées (prèsý des sommets, à une altitude. encore qui s'exhale en lamentatiOn
très grdn4),, . i».âs: recommengons -à monter -Pen- rythmiée de cett ' e foule en mar-ont tous d r es noi-dant ýý6tr&nt au coeur de : ché. ik es ob
la forètý qui se fait de plus en plus sauvage et Pl-us tes, et, sur le visage, des agverte. L'orage gronde sourdement autour de nous, les noires; pieds nue dans la
derrièrè les nuées, et la ckchede 'Val-ýCarl6B, pour boue, ils cheminent vite, con-
conjurer la grêle, se met à tinter dune petite voix traitement à la coutume des
fêlée ettriste. Èongtemps ses vibmtions nous'sui- lentffl Procession& Ils sont en-

se perdent au-dessous de nous, dans le viron cinq cents, rangés en
Zencepuinisfini des arbres. double file: 'ýOra pro nobisi ...

_Ku Près et au loin, les piétinements du bétail. Oig pro obis l..." Crient-ile tous
les inmmbra'bles bruits de clochettes légères Pen surun ton de lugubre RPPel, en
duos au cou des moutons et des Chèvres sont les passant avec une sorte de hâtemumq étrange, la tête courbée sous- ves du matin sonore dans ce solitaire village.

00 sont dea croixý que dea pénitents portent Rur le doear. 1peer du jour frais, parmi les nues des cimes... leur croix. De distance en dis-
&ûberge s'éveillé; silencieuse Mainte eaÙce en distance ' au milieu

nant, après avoir toute la nuit tant vibré de PeýL4l- d'eux, les alcadffl de leurs villages les surveillent, des femmes; puis, le groupe des croix d'argent, où
tatioxi des chants et de la furie des guitares. Io béret bas, drapés-dans la grande Cape des déré- 'Lin rayon de soleil en, ce moment tombe et qui bril-

$ept heurias, quan 1 d 1 1 1. .e degcetids de ma ebýam- monieB. Derrière, viennent ensuite des groupes de le sur tout le vert nébuleux des fonds; puis, enfin,
btotte pour £mer .S= le seuU de la porte attendre diacres en surplis de mousseline, portant au bout à Pavant-garde là-bas,' la foulé indistincte des
l.e Pr0fflÎ1QýÎ qL passera, dt hampes les croix eaxàéni et de vermei.1 des crucifiés aux b;aa étendus, qui va se perdre tout àM vingt ou trente paroisses &alentour, pièces d'an à fait au milieu eune vapeur épaisse, grise à re.étiàM" daiù lé cienne S rerie' dont% quelques flets de nacre. Et l'antique Roncevaux,'Un peu de soleil perce les nuées -Làv -imes sont à demi vers le-
village était enveloppé. La rue psr où doit défiler barbares. Puis,. Pour ý fïiiir,; s'avance la nombreuse quel tout cela monte, est invisible derrière un
ce cortège des croix s'en va assez régulière et Ion- troupe des femmes en mantille noire qui chantent nuage; une grande fumée pâle, qui'paBait
gué, entre de vieilles petites maisons toutes pareil açee-des voix tristes les Iitaniesde'la Vierge Pas arrêtée pour l'enténébrer.
Jed, dont les hauts toits noirâtres sont en plauchet- de cagoules sur leurs visages, à elles, et dans Pen- Cependant nous en sommes très près, de ce Bon-
tes de hêtre, en bois des forêts voisines. La bQue Cadrément de leurs voiles de deuil, ce ne sont que cevaux quýon nperçoit point, car voici le :Fracas
de la chaussée est couverte à Pinfini de Lachur pauvres laideurs Flétries, que pa es -regards de subit des cloches du beffroi quifaitS

par les pieds fourchus des troupeaux qui, à naïveté souffrante- population étiolée des trop arrivée, à coups Précipités comme, ce Matin son-remière heure, s t sortis pour se répandrela p on grandes altitudes, filles pâles des hauts plateaux riaient les cloches de Burguette. Et soudaine-
dama les hauts'pâturages, dans les prairies d'alèn- où les conditions de vie deviennent dépressives... ment, le 1 r I1incýéci»
toùx .De temps à autre., des paysans, des paysan- SS la place de léglise, et çà et là dans'la rue vague dans lequel ce

_'Aes PeAýgýat,:,aur des mules qui ont aussi des clo- dý Burguette, il y a les inévitables touristes atti- nuage le maintient enwre; il paraît colossal et fa-
rhettez Ce dont les hiarnaiia sont enjolivés de Cui- rés comme par quelque fête de barýrière dans ce ' touche, avec son donjon de forteresse et son entas.
ne, dont les pardes pendelo- village perdu ý qui, Mast West plus assez pro- sement de lourdes murailles.

rOugim (Yeet ýdan«,-Ia diÏe" n t4» par se& montagnes, plus assez loin de Biarritz On S'engouffre dans l'ombre d'un vieux porchem'onastke de Ronceva ýqwiJsux ýue Il va de eoi du reste que effl de granit On traverse un cloître désolé aux &r-
pèlerinage du jîour. tre '9St -de appareils vfiMý a CaaûX en ruine, plein de déognibres, de fougères et

À de ligliao, on sera bien Pcýur voir, Ym" des mixlitoris - Et, dt mousses; le nuage toujours y embrume les (àl-
1>-, i>ïýËÎseoû arriver des yukge £,ëqý montagne, 'houett« humaines, Y, jettéý une humidité et ý un ftiâ,

son de s(qýid y doýnc, aux cho»à des
-,et mm e l'imakinaeûn à la demi-nuit a"

*fU4 on pénètre comm un flot datis rob&

J, vieux tabemacles
re hai dOr l'W pentela flanirues " ci-tes

giflée imrn mer deirééà,nelCË1100 m Wifigumces
au Taill«q do,

eorfe de IàQk où la'ffl-
aL J»Ute eýýQn «e,, deùM en ýtât aut, les Cet en

frinent 'et se p«W oýL entend
-sur jet dgJJejýL

peýu, eq>ënd=t, la f ôtile se t'
t v,ý, ye= 4ý4ftés temmenSnt à Mieux voxr,.
ar le entre occoù 1'ý 10' femmes ý,VýQÎ âe per Ja =ý gw noire £le% ÙiIéý$ de

Et40* de= Côtés $91ý+
aux 1*0Ï.

............... ici le -tertge
"d& leur pýnfb1e eontee, ftYýýC loi fatdiý=

es mo euxla
"'U au

que,, >nt-MM, -,eýâlmïdt

" +é

P% 
,

de 'la ýê te de%,, , J ý CýM.-te La'tr e à u0nCëva=ý4t tertiëý. %ntecéte e$t'Un ÏOUr "de'l _j0ý6 Peqr ei
e pLRteau, de ]ýurguett6, les Rïýài,5te1Xtý aux' ffl monies de l'Egli8e 0atho-

si haut Psrthýes QnAnd on h4ue, -qui, IÈUZ rappelle, la da"ente, CIU ý" t
leï 4", ý1'aiXieû ireu: È,ý14 font v4f$..Dt à Eepeit
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de. Saînt e son, au
:L ze 6C. .

ffl LQUES Ueues au sud de M»ntrég est noyau d'un modeste village, qu'il faudra bientU près, celle du village de Saint-Bruno> que -nous pré-

sis,. uli;.Villàge. dýun aspect culier et ériger en parôissb ý L'église - est Ioiii,ý en effet; et sentons aujourd'hui à nos ý lecteurs.
au- pourquoi pas, eui aussi, leur temple, Un vieux moulin, situé sùr la montagne de Saiýiit-m

-dont Vorigiue'ne ýr=cýM. «à -quelques- n'auraient-ils
nýs nous Voukne Parler de Saint-Bruno. et leur curé. D'abord, un,

Sabyt-trùno tirerait probablement 8M, nom du prêtre d'une des paroisses

Ci F. Xý P. Bruneau, dont le élevé sur voisines viendra eëlofflr

la montagne semblait protéger quelfflsiný .1*3 sainte jitystèred" dans....

habitatioà et un vieux So4in rouge, qui servit .1ýappï*.todiffl %hênào-â. éit-

dans les preSiorý temp de chapelle sous la desse effc e on d'un eo.

des curés de cUihbly, et de Bouelierville. Ion, bû

Vers 1830, les terres fertiles: et bien cultivées que ter à la messe, sinon tous

l'on, se 'p1ýaît a-àjdu-Yd"huî à admirer, étaient couver- les dimanches du moins de

tes par u,,,e forêt i,ý«tZicable Waibrý* de toute na- temps en temps. Mais la

ture au , milieu desqaelj5ý, si l'on en croit les anciens, population Waccroît dé

il tait ý4s r -ar e de _îeiitýo:n,(Xër des animaux nouveaux Venus, et- les pe-,

9ffl, Féim, entre autres.. tits out grandi, là: place
Attirés gsud d»ute par 1 beeutý et'l.4 riehess -du devient trop étroite s

sitý e1qnti colons ne tardêteiat pas à plantox leuir ilé t phaà y entreT
qu

lente au, pica de l'a montagne; et, la CoËW66 à: la de toute nécessité il:faut

main, juirent à nu le terrain sur leqUel la charne bâtir- une église. On se rëu-

traeâ 808 profonds sillons. nit on consulte ses îessouTý..

on peut répétét de ëbaeme de les conseils:

Ï]à -gée&al M"que le PèreVimont digaît en du &-sservant, on ohoisitý

e., et, à se compagnon -ap
[ý9ébré la première mBsge, sur l'île de Mont- :emplaceul.--nt graciéuse_ý

Une partie de.pkhe au Lac Saint-Br=o.
mont un colon, Phçtû Duni",r6aý è, la Placo Royale

11ýGe"4UO Vous voyez iei, meei«"Fie Wet q et,,ems tarder on se met à 7

ey&, ni»is je ne doute UnIle-gr2ja at sé»
meM qtýé ce petit grain de skim ne Pro Bruno, près u.manoir seignPuTiat (,OM

Adujieui %"M'a R-rýe, qu'il ne fgiýee u me nous le -disions, au début, ervit dans

eru uwr"illorwr" né ee les prem!eýs tenips de. Chapelle aux colons,

tipai»"Ot ne ý ,àe,3O -toute part.' sous là: desserte dei curés -ýk Ctainbly et

ï4'imteraimeut metvezeux de voir avec de Bouchetvî, e.

quýýtàVîdité nos paroisses canadîennes, M. mignault, étire de cbambly, deesý-

du berceau, se vit effet cette. pAfoime de 1S48 à '184ý1

-laveloppent et de-viSment, sinon toutes et tout nous porte à Oroire, qupique nous
ayonz 

pas 
de 

documents 

préow

41.q.ýPoint de vue n. e

WMUJý,,4, moine des places edmi'ta-, point, quime écf
tüe de V41gricîdtwe, sw- endroit en yan 184à.ý TW divinli

ënEHý Peialwut, àtoir Vayantage furent djébtés dans le vieux mouliu", Ck la
tàgne jusqu'en 1851,, époque a Ig

quelle ýut constrinte l'égliBe qui $çrtfL1àý
jourdhuiau culte. Cette Wise estbâtie'-

U-où quelqueim années auý,arav"t ola. ý4
rie

dr fflsant com

saint-Bruno furent lý-,s bb&q
i-lie gliault, de 1843 à 1847; MM,ý Ckd'$$e"ft

ûhýiîer -rw qui Champonx, 1848; T. 1$48 1 ii
èetrepris, la tàch'- d'îý

itý improductifs, en piette, 187S-14'n, wié, âingi
1879,_1

XTeitiers
d'ib6m âînounent 'la foi* ûýp

bien*, IÈ i Y nue-ai
r où,foieonne le PiMs,

Sans doute, les eaux limpides,
dans lesquelles se mire la eo gne', ý4

reposgPt P" sur le fond aun'
ýdU ilhont

s 'bor& rl#umes présentent se ýtîs>e

hihe or ýie1, vapeur,, regrette UëAý uvOë ,ý

ýk1 «4X1ý et forment le ds eek, A

debi(M-êV6ýý , 1 1

roux. e%

sN"*ý ile »rïiýoý4,e4Xe'1
nýU 'a

a

î
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"Les hommes lui criaient do revenir au bord mais Il rien

Marie de Sainte-Maure
mon petit Baptiste; bonjour, ma- Jean le vit, et-il s'élança à la rivière pour lui porter monde; elle ne parlait à personne, si ce nyest à Fé-

Ma 'Un vrai beau -temps d'été, pas secours, mais il ne put l'atteindre; le flot noir le licie Lerique età son mariy Alphonse.BONJOu' Et Perdant
garda. Et Jean Lucas den alla pour longtempsý en grandissait vite; il était déjà un gros garçon de

j».vieux trappeur aux chevaux gris, en disant ne sait où. Jacques, qui tient le petit magasin, a quatre ans, et le vieux Laroque ne l'avait jamais vu.
ces mots, >9alua poliment une jolie jeune femme et dit que le jour de la mort de Rigaud, il était venu Un jour, il se passa quelque cho,,;e de bien grave.
uzi petit garQon qui venaient sur le chemin, et qui une lettre pour PAnglais, mais celui-ci était parti, On vit arriver le seigneur de Sainte-Maure lui-
eu*èreut dan, ' la petit magasin de la compagnie, où et personne ne iaavait où il était allé. même, Monsieur Evremont et il appela 1& petite

ùrý hommes, qui, étaient là, flânant, se rangé, Alors revint la saison des fleurs; mais Marie ne Marie à comparaître devant lui, en cour de justice,
rent, avec dUézea,ýe peurleur faire place. sortait plus de la maison, personne ne la voyait ; parce qu'elle était un scandale pour la paroisse. La

-Ahtelle est brave, la, petite Marie, et jolie et, petit à petit il courut des mauvais bruits: au salle était pleine comme une ruche; et, comme une
aussi, ditý 1.0 vieux trappeur, comme à lui-même, en petit.magasin, où1es hommes se r6unis,4ent pour. ruche elle bourdonnait. Le seigneur était assis
'bourrant sa pipe. -Uù il accota, tranquillement jaser; à la porte de P6glise; enfin dans toutes les dans sa grande chaise, avec un air sévère, et la pe-

èýge, contre le bois rond de sa petite cabane. maisona. Et quand 'Marie vint au magasin, lea fem- tite Marie était en face d'a lui sur un banc gro,ý-
Uia dappuyer nonehalam- mes la 'regardaient comme si elles ne la connais > - sier, tenant serré contre elle son petit Baptl
ment aaient pa% elles tournaient la tête d'un autre côté, Le seigneur lui demanda ce queelle avait à direOdUi-14,in&iâ brave, et elles parlaielit entre comme les femmes Pour son excuse, seil y avait quelque eho" pow alb-
pourquoi f- parlent . Marie deVint toute Pâlei et elle gagna la- ténuer sa faute. Et Marie répor t tout bu I: 4't jeXii

Le vieux trappeur se redreEvaa, surpris porte en chancelant Ja=ais pu les 'battre, ces n'ai rien à dire. Il Et les flammes dans la salle fai_
-Vous ne savez pas? Vous ne connaissez pas fe=nes 1 Mais Marie navait pas l'air fâchée; sen- $aient entendre des géraiseme,ýts,.,ét le pèrý,Laro-

Pliistoire de Marie de Sainte-MaureJ Eh bien, je lement elle allait son. cheminý toute pile et'douce que était tombé à genoux, les

vais vous I& diW IR est bon que nosjeunes gens et. humble, comme si elle avait une blessure au accablé de douleur etde ho Yeux fixés à terre,

coeur. nte. Mais Marieý eue, ne
enbendent deffl histoires-là. Pleurait pas , sa figure était blanche, froide, dure

Et, tir= quelqueo longues bouffées de sa pipe, Et quand le vieux. Gaspard Laroque, le Père de comme celle d!une statue; elle serrait toujours sonMa-rie, s'en revint de Québec, où il était allé vendre enf ant, comme si elle avait peur clleon
le vieux trappeur commenga ainsi: le ý lui prîtý

-Elle 12S pas toujours été triste comme ca, la et elle le consolait en- lui -parlant doueep»nt.
Marie. 12 fut un'temps où, comme toutes les Tout à coup la porte s'ouvrit brusquement, et qui

eûhc,"ý -elle avait le pied léger et Poeil brillant, entra, pensez-vous? L'Angla 8, et, tout aussitôt
quand le grand Jean Lucas l'invitait à dan- derrière lui le grandJean Lucas 1 Vai deviné tout

s"ý -Mais lu4 quan& i 4tait avec elle, il avait Pair de suite à quoi Jean avait passé le temps quil avait
ve et été absent, Marie détait dressée, pâle et les yeux

p de bfio.he-. fixes, comme une apparition.
na L'Anglais aussi était pâle de colère, avec la figuréPO'qUeS Yieuxý4t-»ýÇ4 qui' ai un eled' contractée. Il alla se placer eiýtre Marie et le juge.

uîu t q ne diaffl F10»ý -- West-ce que vous faite3 à ma foin f
st venu. étrangèt eaitte-ý"Ul* comment eakeue votre femme f dit :.

venait-il ici ï on ne sait -p".ý nient> dune voix sévèn.
ý0t 51 est reaté,, un mQisý (10là1r, idôiý, approcha & et

mois 1 Tout ce tompB4à, le grand :4-fý-à-a nir -eôi» êtes ma I«Ime-t1 ët tout ce toupa-14 lýétrïtngýr, allait voir la
te, Marieý Elle n'avait plus sa mère, et: il iiýY

ý""0uuePour luidire de ne as fréquenter: re ubug

à,ý,ffl sen reýiut etq»O h-* billots rt Sa

à$rsý d' engagefflt pour _ý1&, ý'deVW' e4' ne leur-iveeVoý P"ýd 098,7 le, gl'"d LU-, Croire que mon eut gelon, ný8
Matiet et, S=e Pas M pàZe

Il *e«anwt'ývS %= ibâ tranquille et- ý1 éÏaitbien en colère en
-Io, tl- di8aný " 7.

'eýIëlw souriait 'lu'uraiguhit pas, Elle le'regardû bleu en fjc,ý
et dit

-pas, n'ai pas voulu &rý qtý0 libmiaïe jàý
W. È-_býiv ' aiuait, travail- eA, aband6nn&; qu'il m'a fait Pr9mettre de ne P"si, coura parler -de natriý Mairigge avant eil m'en ai-ýýAî ý*rt pux, t doujié

Î"11i,ý 40ý, ie ôh, et 'qu'il &- gardé le papil" que le Pr&
tre, uoiýî',A 40",6.- -et qu'il a diiparu pezdagt, un 41ý-

aZL91 Je ni pas voulu dire à mi
ayait un Are comme. ill'ai pas Nýràu1OU Une e&UVý

*8 'Ilitteffl. 
elettre, di 1 t

m'on
Père, Eýè mourà1t. 'Je 0ýÇà allé pour v,0115 voir, ýt
ne vous -ti Pa% tren*4 ý la maison: le YOU,,W ai

à Xieý qui týM-*bte!e e»uQek4t V4" t sur la rîsa4,m-,tw elèm, Où est uig&uýaf 0là j»t ma

chez lui,, a4ffl ao visa et

u est mort le J,-ýur e ,oý.,éte6 pirt4 dit-
tenait un nouveau-né eue. je Wai en votIm lettw

:=is eû il y a"ft dia (Asuivre page 19
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La vie chez soi et au déhon

tao femme du monde doit connaître Le croquet, si fort en faveuT dans toutes les vik tinent ce qui se trouve sur leur pmage avec le
tous les sports,, être capable de pren- atures ' est un exercice mains hygiénique; outre seul soin de fuir et-d'échapper aux représailles.

à rs
drô part à une promenade à cheval, que, si la partie est intéressante et les joueu Un Peu de pitié, messieurs, s'il vous plaîtJetý sous

une course à biCYc1ette,ýae maniez une passionnés, elle force à restei debout de longues prétexte que du 12 à l'heure écrase votre moteur,
heurffl elle oblige à une attitude penchée, le cou n'écrasez pas ceux q.ùi sont innocents et qui n?,ont

rame -ou de tenir sa place dans une
partie de lgwn-tennis, de goi, y elle 3>1Oe ýen -avant, qui est irés fatigante. Les fanýati- que le tort d'encombrer votre route.

ques ne se 'rendront es sur cette considération, Le piopriétaire dýun automobile en fàit facile-doit toù»,uis le faire avec calme et mais il est bon de la lour rappeler; ment Profiter ses amis et connaissances. Oe sôut
inodémtion. Le lawn-tennis est beaue011P Plus hygÎ'6nk'u8*. il Une'sériO de courees, de parties de plaisir; d'ex-

il faut qu'elle se souvienne que ces exercices fait lever la tête et les bras, développer le thorax, duioioâg ýé vbzlýeo
violenté t les euppor- -dé tla fatiguent, qu'elle ne saurai courir, sauter; en un mot c'est un exercice ont Lorsqulu Ûnoe: maison de campagne onim4teinps ; rexcitationi .Faïdeur immodérée le corps; lee coups sont V*'isibles de loin, par suite, vient chercher ses invitée eû -iofiûre dans l'a 'Ville

à tout pourraient lui tenir lieu de moins contestables que ceux du croquet; ils n'en- qu'ils habitent et on les reconduit de mémédânt 4ea fmmw, mais comme elle se traînent pas les mêmes discussions.
Les places d1onneur Bont en arrière, ce sontsentirâit las: se èliaiiité 1 ade celles qu'on offre aux da es, car elles s peula ont un peuLorsqu'où oetwe le jeu, ou. IcSsque la promen L'automobile

ebt:bailàinm alia ýs1À fa' les honneurs dun Û_ plus protégées de la poussière et du vent.90
ter -relcevSr; atranger des fleurs, soccuper du Il lauten parler, il commence à entrer dans nos Dans le ooff," de Iloýutmobile on aura une àérie
àÎý, qui doit elle est mal à laise, si fati- moeurs, il embaume nos rues d'un sillon parfumé., & lunettes, %de Voiles, de pare-pouseikre qup Fon
guée qdelle ne peut plus être gaie alerte,; ses Devant lui, effarés, fuiment lea. piétons, los enfants. prêtera à ses invités.
traite sont tirés sa démarche lourde. C'est le cyclone, Pouragan, le teuf-teuf Le motocycle convient à un mari et à sa femme;

Bi eue met trop d'ardeur à un exercice violent> U faut des, cüstumeàý pour conduire et pour voya- une dame ne va pas seul à motocycle avec un mon-
olie coloration de Isou visage animé n% plus se ser dans ce véhicule' costumes contre la poussière, sieur, à moins qu'elle ne soit très intime.la j

rouges, se bour- le vent, la fumée.,
délicatesse ; il se plaque de taches, la eue= Perle à Ilhomme et la femme se trandorment, se dissi- La bicyclette
g»une, ses cheveux Ise dérangent,
&M bont, elle perd la dignité de sa tenueý mulent sous de larges caoutchoucs ou d!amples

Cette animation excesoive, qui convient peU à manteaux couleur Poussière. Le chapeau sans C'est une chose acquise maintenant, une femme
.10 Imme, prés gnfie danger ; eil garniture, ombrage la figure, et nne voilette en du meilleur monde peut aller à bicyclette; mais si

dme parge à deux campe, elle peut être gue épaisse l'enveloppe de ses replie. Sans comp- -elle se livre à cet exercice, elle le £ait avec -tact et
Tolu les amateurs de ter les lunettes noircies ou verdies protégeant les réserve.une bourm

«Oqwt. .cOnXý .giBsent me propos vif$ qui s'échan- yeux contre les poussières ou les graine de pierre Cependant, il faut noter une diminution sensi-
>ai du chemin. ble depuie quelque afinées dans le nombre des fem-gent.bowent aux abords du Piquet final.- J

mm =e jeune fille qui déclarait même mes cyclistes. L'autmobile« fait du tort
pr«&reý -ne pas jouer au croquet que de r à la bicyclette. Celles qui demeurent
se conte=, visà-vis de ses adversaires fidèles modèrent leur élan. on fait

gentilles ballades, Ides pro=ena<ýregmettable; il esteet une exagération etutq4.tMm« pawoles pkuânteeý que l"mtérêt niqueg; mais 168
4n! ÎÏ0 exelqQe, Maisa 11%xeime: pu. entraînement et tout ccnoouris.Et la0'..+ un éonà âkrieýM à mitcr. Une eg-wu pour jupe

-,vouà, pour la oulotte ?femme Etés -wioný non elle dbecu- A mon avis C'est la jupe qu'il faut
ý6îjB, en-cowU«eý les- choisir; avecune jupe un peu. oeurtee il

Mhale. rorgueal de. ccÎ1ý. clili gàgnout, Illons est lowible de
11nn v -ieMàgë pourille ouvû

eller chercher notre biý,,Yclette tandism jîeiKot-ei": -pas PrUérables à una ee qù'avec la culotte' de zolluve, l"effet estvanité ?
Par= les -6901-ts déelormais ý fémining', différent; 70116 risquez fort d'omeuter à

votre etitetron d'enflaiitis
&pimtil>t eut peaui qwbal Su«tog4o le Buite une Pë.

curieuXet des r6flexibli;ïte nest eertüi-nfflfflt
ne cet exerciS est plus faee gréa

app ou q-dil demande Moiffl: de -dé de
Me-ill'a de sang4wa ZGâté tiralitÏorS phrigique et

adopte-eewlau- -doute, Parc@ lin!îl fflt (r oZýÈ"e.
-wiw muequ'o et que l'exemple parti de généralement la

"machine de dame,«' dont la solidité est10o'tes nue 4utorisation saffi»#nte.,
Ilý"t pgiut ý à le il., ère) suffisante pauirsée inode-stffl coSseg et

sur la Ile.on monte plus'dierrètemelitqUÇ
*Ce ýpW # 1ëý détlails, deS jeu sont sana doute faiùffi à.beaucoup de etzans Etide.

os volont4erS plour. le bée. Ille, marche dnneý'ifflure modérée, quin '14ete=, n&u les répétons cependant,
T- îra- fioe de cein qui ne les connaitraient point déjà. On choisit ne dérange ni larmýAlëdO ZR coiffureQu$ ýi

làet Fondre Ilairt 'Oum fati- un pénitent que Pon fait sortir de la pièce. Pen&jltSDn abse ni rordrë (je 6 'tements. :Ene-n,,
l'un às joueurs fo=ule une acoueation oontre lui qu'une autre ne, eý rt j a= i s sen 1 e à bi cyclette, elle eëte,ý, Weser flotter les rênes et Mûreâer deaux prices 'de renimal qui »ô grise de personne de. la è0mPagnie, amiguée par les joueurs; est tenue (>Mpagn6e <,le,

am bois, est dm- Je l'ai rép&te>, Alon la victime est pri6e de rentrer et de prgm- Protéger, & rêpnTfS les 'Accidents qui'',
dré Place sur J« " se hontbUSeý'L ' D& q1felle aý étk mise au couý Peuvent aùiývenir à Ba machine-r'ADellee qui ýCo»n«iâ«nt S Plaisir de Jýý& rÛnt à ý e aoý1we,ýO 4QI l' on lui deM=à64 de d" er le nom En tandem, à Place de la femmequi" 0' de son k en -foie, elle se deýTriëxe; c'est de t»utê iu«tice,,C' r 11hO1É-ý

-ti n dédaignent aisément les joià e trompe une pÏemièTe . a II'11
es reprend Éte 01 eue réussit doit ramplacer FacýcUsê beaucoup p1týs 'calme mieuxla bicyclette; vlais lm autr îý Lëe eu-en euse. VattiMe a " i'lê momaent où le péni-

eompenaation, enfourchent le sur 18 'A*iý6 hÜnt de ses nerfs, dirige 8ýarçý»
tent ét6t sur le point die deviner le nom M Bon aceus8ýteuT, Wui et a-visera plus facil I9Ilý ens eehO401 £acier., pour le cheval, con' otd,4,"Ino qui Jàjtý lision.peur la bicyclettt, il 0# import«-nt d'a ta,

ný IÎÎ àQýt 'la fin de le partie,
k* oo»et» spéciaux afin qu'a 'ces exto= est

hygi4ni- mes àoéýt lire de WipýÙM OÎýý ýà
'que te dmwa- mari Peut-il 8&gëhotor l'e4

Mon s&t mm que le leu,
i),ýxauët suft, lýbM êët inuelle de dire que le Codo 21,R
pxÏo une dewl' h»1ý>o OU qJusý *iore lume o4-,ý du plutà , une, p-rÎM cette question. Oe serait, ëý1 eut

tion--Cb%'' ne n6trer un peu trev loin duns riiýtiimit6 de
Tiên ýXeë« XýM#* eluee i6ouck i4t il ne femme mine.

44iïàïý a Ëeëid-, eo=mi fourrure La j=isPrudený8 semble admettre lelx»k
'-exi wen &M 4awýw le O"isN Ji' «,, kà, le mari de mil-ýteilW la

00trý W ilA -t" 1#*àoigt a#mbleý lau$- ùi lui pazàn''quÊ ce iurveiliffiwei
4emi-hm" de- S«M- 'w u4w dg,»,ffl 1014-- ïX,44M eUàý1t des dans lés &,Oilts Yýpdûz LMeýû

à VeMong iný itfià- imnt que ledà"oiftt
ste ponaïce ou

reg qUý lui
op«460tw n", dw"jooü-> ïët'Aýý'Îý"dos,;, la j>rison »Jus- de mWe ke letti

rial à gW
1%enre à >Mtoi>,qwréglenl" . let des 11bi1ý ýPar Pqïï _u" prWU effec

àlxî»,--loutoâu a= le, dio* che.
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Une école où tout s'apprend vite et bien
jardinier le plus habile sera tout à fait im- l'occasion de constater personnellement la supério- la dictée. Demandez à un de ces enfants la valeur

Puissant à changer un sol même fertile en rité du nouveau système sur l'ancienne méthode. d'une demie, d'un tiers ou d'un quart, etc., il vous
un parterre couvert de fleurs superbe:s, si, Comme tous ceux qui, plus compétents, ont bien répondra plus catégoriquement que ne 1 sauraient le

au préalable, il n'a soin de préparer, de cultiver ce voulu établir avant nous la comparaison, nous faire nombre d'enfants plus âgée, ayant étudié ail-
sol, selon toutes les règles de 1%rt du jardinage. avons simplement été émerveillés. Dans cette école, leurs les fractions.

L'instituteur le plus savant sera, lui, également fondée, il y a huit mois à peine, par Monorable T. Dans la Mme vignette, un des enfants interroge
impuissant à fournir à la société des intelligences son camarade sur les mouvements de la terre, losde premier ordre, s'il n'a soin, tout d'abord, de pré- phases de la lune, les éclipses. Celui-ci répond enparer, selon toutes les règles pédagogiques bien faisant fonctionner un appareil très simple, maiscomprises, d'ouvrir, de cultiver, de former les jeu- très ingénieux, montrant aux regards intéressés denos intelligences qui lui sont confiées. tous.comment les choses se passent; les expliquant

Oui, mais de même que nombreuses sont les ma- posément, sûrement, en homme parfaitement sûr
nières d'arranger,. de cultiver les fleurs chez nos de son fait. - Elèves de seconde, voilez-vous la face.jardiniers, de même les méthodes de cultiver les in- - Vous ignorez peut-être comment se forme latelligences diffèrent plus ou moins chez no-s péda- pluie, qui féconde nos belles terres canadiennes;gogues. Chez 'les uns comme chez les autres, ce- interrogez les élèves de M. Noël, il vous l'explique-pendant, on ne fait rien ou presque rien pour s'-af- ront, ainsi que la formation des nuages, de la va-franchir du joug, des entraves de la vieille routine, peur, de la neige, etc. Aimez-vous les voyages eurqui continue à régner en maîtresse presque par- la carte géographique, ils vous serviront de cicé-tout. Or, qu'en -ré8ulteýt-il ? Ceci : les fleurs roni à travers les cinq parties du monde, et princi-ne sont-elles pas de toute beauté, cýest la Palement d'une ville à l'autre de leur cher Canada,terre qui en est la cause l'instruction que leur dévoué professeur leur apprend à aimer àchez l'enf-ant, le jeune homme, est-elle inférieure, à l'égal de leur mère.
peu près. nulle et même- pitoyable, dest l'intelligený Le catéchisme, l'histoire sainte, sont enseignéseequi fait défaut. 

au moyen de tableaux, que les enf ants expliquentNâs voulons bien admettre que l'esprit nest pas avec une rare perfection.priiiieeautier chez tous nos enfants canadiens, et
as Désirez-vous connaître comment ces enfants ontque tous ne sont p de petite prodiges (hèureuse- appris à lire si rapidement? En touchant positive-iaýný 1), mais qu'ils soient dépourvus d'intelligence,

n1eme ment du doigt les lettres qui forment les syllabeset d'une Wence upérieure, nous aýôns1
Mille Pr ou , vos du, c=týaire. et les syllabes qui constituent les mots. Deux parY, 

deux, les élèves prennent, l'un, les petits carrés de
zoolier ecrivant au tabiéau noir sous la dietée d'un

petit camaTade...... ... ... .

'erthiaume qui ne laisse échapper aucune oûcasio,-i
d'être utile à ses concitoyens, à son pays, c'est mer
veille de voir comment de enfants de 7 à 8 -ans au
plus, qui, à leur entrée ne savaient ni A ni B, non
seulement lisent, écrivent, calculent, récitent, mais
encore s'interrogent mutuellement sjous Poeil vigi-
lant et paternel de Monsieur No&J leur dévoué pro-
fesseur. C'est Penseignement par les leçons de cho-
ses. Chez eux, la 4iémoire ne joue un rôle que tout à
fait secondaire. Ils savent parce qu'ils ont, en quel-
que fàçon, touché du doigt ce qu'ils ont vu ýou en
tendu. Donc, ils ont compris. Ces derniers mots
résument toute la méthode mise en pratique par le
professeur, qui éprouve, au milieu de ses vingt élè-
vos, autant de satisfaction, de bonheur, qu'un autre
maître éprouve ordinairement de désagréments et
d'ennuis au milieu des siens.

La première de nos gravures représente quelques
lignes éerités au tableau par le premier venu des
aè-e" de M. Noël, L'enfant & écrit sono la dictée
dnu e MK*,Pýeie eamuades, sans likg4g tracées au
pmalühle, auffli Balle ýýut1eà, -aueurte..

etiii4ffie trois, enar)Mève doiin"t une 4ýM0n9trat4ôn t&wmuw et pratique4,c"q premierg luî»(ýipes den fracu4neý la tEiýÊb
MieiL

Mais alor8ý à quoi'iaut-il done'attri faim con,
buer, Co man- ppwremfýftttonus - portant 1eýque, d'instructioii solide, ptati queque, Von conetaiý. >,,,autre,, lýý portant les voy*ee,- un.,

chez la plupart de n*ý jeunes Ca- eumar4dè ý distinct-emint !et de faon à êtrà, pariai-114dieniq légèreté, au mwaque do travail, ý à temeut uz, prononceënt«ndý do w le nom d'unetre 'quelconque", paxlu6rtie?-, Non, eertes; et le grand cottPnble, &ýMt la -«Zempje B; les finfatite 'Ouxýroutinière que l'on a si1iviýo, que l'oýn suit nouf»nuffl wtië,-iouiil%iliculquer à ces bellee -ilitelliences mettent en *videncete poui. Mr la table; ý4 eait Io
In lettres, lés sciences, et même simple- Petit maitre ; les enfants aux -V"illeB giissent.

»,ýàW -ýous MéM*taires, de lecture, d'écritw ýrest0%nôe la lettre demandée, près de la 1 pisinière
et ainài de s *te, iu&qWà ce que mot

effot, "t:"3ë ,à 1,int4ligÈnd6ý de llonfant que iýoif teibiiné > alors, tous à 11uý u lisent Par ex-les wbuvëMcýents 
sont $i

ý'Fýu ou point. S, gi Wa-, 1 ý1_ a u es, Ëi 1je puisét, 1,ýtù 1ném0i1ý2 Qu ImPorte 'nexprime àmýu> qWon. les
pas', «kutu par des niadiines au tiquoýý

otu;.mais 1% jolis-yeux brillant d'intelligencequi
on Pee ont vicus dirt, -S pas que iéàüiw ut sa.-ý

v"Ü? prlc>llvent tout le contraire'Voilà plus d'un quait de eièdé que ùOusJil eTi, 1iý-
vrone à l'enseignement et fra cliément, Jamais il

A de qwôl0;ý,ý ne nous a 6'té donné d'éprouver, dans une àW18, une
émotion auffli intense, àami dûuS, enmome

Franchement, les mots notufont dé-,faut pour -ex-
primez ubtre admiration à régard et des él&eS et
'au =ître.e Nà la ýëW"Ilemxzt, uw1pline ne
rien à 4Wrer, et ai oe n'e8t pas -la perfeeg,,%4: e,ý,

'ë 'ï*týnt Et oepemdant, et',krement k dqtr6 là plusýnM uW,'l on voaàln 0M aura14 Ùe -du týn'blea%4, ignorait Du reste, dars un «anien public, ýùi JW le
àýPein0, les premières =id prochain, les auxhtý-= Pourront juger Par..... ..... i'aý=-qaënffl que, loin drag6y«, noui z«wu

Wd*w-iÏlowtk port« peet problêeé de' frac- au-defflus ý de la V&ité,
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Croquis sur la Gaspesie
Scènes et légendes de la grève

y a quelques années de cela, par une belle ma-' 16M.; de Monts, de la Ralde et Pont- apercevons dans toute son étendue une belle nappe

tinée de juillet, le vapeur "Campana", de'la gravé, de(ffl à 1608 d7eau, calme comme un lac, de vingt milles de long

" bec Steamship Co,, me laissa à Grande Maie, à .part ces rappels de nos annales, il est sur huit de large, qu'on appelle communément

Grève, sur la côte sud de la fameuse péninsulel à un autre lait dont le souvenir vaudra toujours, à. Baie de Gaspé. Cette baie, que ferment au

àix milles de là ville de Gaspé,'et continua sa route ,tte contrée une ardente sympathie: celui d'avoir, fond deux pointes de sable,, en laissant en-

vers Eouest. Il me restait à paTeourir en voiture rux jours sombres, assuré lerefuge et la vie à un tre elles cependent canal navigable pour

-à part Gaspé et New-Carlisle, qui sont de peti- groupe d'Acadiens d'une cinquantaine de familles, les plus -ros vaîsseauxý prend ensuite. le nom

teB vi4lee-les vingt-huit paraisses et villages du tiaqués comme des fauves, Vannée de la grande dis- de Bassin de Gaspé à 1'extrëmité ouest duqud se

littoral gaspésien, échelonnés à des distances va- peraion. Ces Acadiens, qui vivaient à Tracadie, trouve la ville. De chaque côté de la baie, et Èa-

riant de six à dix milles« en 1155, échappèrent, à force de privations et de rallèlement, s'élèvent de hantes montagnes boisées.

Pývz faire ce tFaK j'avais retenu, par lettre, misères, au sort encore plus malheureux de leurs Au sud, ces montagnes sont d'inégales hauteurs

4w servicS ducapîtaine Bon, du Barachois de Mal- frères de GraudPré, du. Bassin.des Mines, de Illle petites auprès des grandes elles n'offrent à l'oeil
baie, 1 vieux loupde mer en rupture de ban, colos- St Jean et de Port-Royal,-
se atil éipâulÎs de 1erý dam son jeune temps grind en se réfugiant dans les

08 BOUT de mâchOixes Belon IU4 mais qui à mes bO'lBe.et parvinrent à peti-
ye= pow6mit'encore une bien plus précieuse £a- tes journées iusqwà
cultéi : celle 4e eonnaitze la plupart dea légendes jeton, où depub eeýgroupe
& la côte -et de les traduire avec leur couleur lo- a fait souehe nombreuse e*ý
cale, cMt-4-&rà avec la même invraisemblance West répandu Mr toute lu
deus le z&itdýe ébgque, événement que dans la rela- ôte. gasp6d*me

aw prouesseo.
je, profitai âe-S loisirs que W$066rdAiént les ha-

ehr& du V07up pO1ýr noter r*p" ent,, un îuide Un autre motif dInté-
ide J Flie à lamain, la topographie de chaque rêt. Du Cap de Gaspé jus-

m é- alhouBie sur Un
lieu que' je tr&-ffxsg.w; puie,,:eette, contrée 'int qu'à D e

remitnt beaucouý41<>». recueillit eu Même temps le distance de deux cents.
sur SS us et coutumes, mines de, côtes arides, bor-

,plus d'anec oteî, que jé. pus
Sur la ffi"eýà1 -à Moine, sur le commerce des Robin dées de récifs etde bri-

ploit«ion des;ýle" . C« détails, aux. saute, il Weat péut_ý pas
quels ýilaioütç,q-uelquei Mmki»cý ehi8toire et un cap, pas une anse, pas
qudqtlýna iniPregaýons diVérâee,ý suivront ici o=e un ot _ qui nit à son

iggeU"., -ob9erý compte son au bigubrig de
î4i tYàný t mon brouillon navire sombr& de goêlette Lw aboMs du Ggn"epdm

Pâle jetée à la c8te et 60rask
comme coquille, de nDix, de
deL mathurinqý maig:,amaa ravenum

CS deim comtés, de, Ga»0<1ýet> de Bonaventure, éh&lmpés. Parties, pleînî"

le littoral couvre au moins troià: cent Oîn- qu'un tableau sans eymétrÏe et àans beauté. Sur
Oee écita de.-ný sur lesquels le eôté.nozdý,Qu contraire, elles elâtageil

quaute =Mës d'«Amdue et dont la -forme aux trois Fimagina-
rond- une pure ligne dwi te an's'ommet, for-

niarte % , sur le bleu, tion Populaire & si vite brodé mis léende, seraient posent en
3: n; êe dessine supeùement cadre harmonicuýÉ à 116tablissement de

ýMý du gode, seront to ' et pour plu- de nature à noua faire pren&e cette'c8te poux -un mant: un

këM raitong, un WUW,'£Fint&êt et d"attraotion- autre MaèIstrom ou un autre Spitzbergý Millis Graniâo. Grève, dont le site ýst,,d1ailleurs agréablêý Il

1ýrîbAUeý 11pýur le tourww mmdiôn quý -venu ie .i .RUB84 chez les marins. combien de naufrages inyen- ment .diversifié par des eoteaux,, deo, -V,41J0!ýa, dO,.:

amizera revoir de iieuym-à la beauté Pit- ,Ma en plus des -na-idrageg authentiques 1 Combien. arbres et afflgroupes de maîàems.
dSsite«, Finfin -cles horizoný, la splen-, CZru En "anQmt vm'l'entrée de la Me, ces belles

de pertOsede vie <104t-le nombre e est a chaque
deur in«awarablý de certains points de çue, As- jottr dans là, proportion diu oeufs de la fable 1 Com- montagnes en out la ý]pi

o'QZ6=eUt,, CW bOaÜté$ dans l'àMe phi» Men de »ý,âeirêg perdps corps-et biens qui nvaient tirer de lai,

À'= si4tb»=t artistique; mois le voyageur qui jamai étélanoéal
le$ lâs et sBassin de Gaspé sont la jçWre des

p Onbibien eautres motes pç=,qwxç4e± son rïîýî_ à la côte du sud.ma
ýdhLtraù-e Bon 'ffl iL' 1 è'iýne: n'est pas en Amâri-

ee que, affirme Nicolas Den", -et B&yiidà Jýadmët
2 pparaissant, nou-

également, -dé havre plus ýsûr cçintte toug lesde talisman merveilleux
'et un aire l'minerai r0d" à la main 1 vents, et, au dire des vieux laeyigm*uw" fut.

Que d'ap toujoure lepoTt dnealut des -vaisseaux battus par-nés dUneparitions noetm la tempête au large du" F«Mola Qu,,de'la Pointe
frégate en nammee iùiàë
dans un mille d'«c4lnîieý Pourvu que nous doublions le cap du Péwuilll'
au mUieu de l'océan cour-: iu*«paieu-t en leur langue burhare, lesvieux ma-

Tins basques. dans leur angoisse, ".nolus à0mmes
etta dériarw légende, p M

qui est 1;'ÙPUO"é fiëtif au B016 et, bes
-hisâagore de là,Poinie à la. La ville 0 gur 1 azS de terre située
'naüeiep, mý ïait conclure à l'embou dei, 'D'arthmouth et
1U4fflý &me " M ýen ma- et eu égard à sa
tîëý&, wil, od un Win J* grande étendue. 'Ciette pOpýË*tî=, t

t d' mille 'âmes,
provie» &nt 11hia- le chiffre exac est une aoup,.e de

ô£frý un- pareil et conxp'osée d'éléments -divers. Anglais, EcOîý4W
Jfteiais ' Anadiens et

eonfine du- IRE, coudoient eý*que jour «ýX 108 quais, r, 1Q_ý
Awý t ýýM1 et au des navires ou à la"'bmiette la ýlUS étý

AU nyoment pronii&cillt4,ý 0iTýWYeut pion 00
mais sans' IL-eïleùàe -en màue" pet JJn'1iâýý'.'phrle,
ge extý ý "nýü8 de t4ee, le$

de Eet trftoo=ffle4mte : pied teyre
plupart des" o6ti4tý4 ««Ufoït bon d éw wewln"-ttz» "w4oýGm U4

2 ber
14 vient (;iepa T114]ý

00' 1W - et

avant QU& 4Jn!4#f»]3ý n"aho 4e e*tm

w îýý 0 ýj îe

dÀ tüî

j, il, 'i: l



Album Univerui, 10 juin 1905

Marlboro, Mass., une ville historique
ARLBORO, située à dix-huit milles environ prononça "en français" un discours remarquable

de Worcester, le coeur du Commonwealth, par la franchise qu'il y mit, et que le "Boston
ne peut rivaliser avec sa soeur la plus rap- Herald", le meilleur organe de la Nouvelle-Angle-

prochée ni en population ni en étendue, mais elle a -2, terre, reproduisit "en français", et publia aussi en
quand même une histoire qui peut intéresser au anglais.
plus haut point, et qui remonte jusqu'à la fin du A l'avènement à la cure de Ste Marie de Marlbo-dix-septième siècle. On raconte, en effet, que la ro, de M. l'abbé J. C. Caisse, la paroisse avait bienpopulation du petit village qu'elle était alors fut l'académie Ste Anne, erigée par les religieuses, oùgrandement effrayée, en 1694, lorsque les Français, les enfants étaient préparés pour la lutte de la vie,qui avaient les Iroquois pour alliés, firent une des- mais il n'y avait pas d'école dite paroissiale, etcente jusqu'à Haverhill, où ils firent des prison- c'est lui qui dota la ville du magnifique édifice dontniors. Une fermière de Northboro, village tout nous reproduisons la vignette, y installa un per-voisin de Marlboro, lut scalpée sous les yeux des sonnel. enseignant dont tout le monde se dit content,siens, retirés dans une enceinte fortifiée, à l'appro- Le temple, sans être riche,,est d'un fini très beau,che de l'expédition, et qui l'avaient abandonnée à et le choeur de chant, sous la direction de M. Clé-

Salut«Antoine de Padoue à iNlarlboro

M. l'abbé Joseph-Camille Caisse, un compagnon
de classe du grand homme que le Canada a aujour

dýhui l'honneur d'avoir à la tête de son gouverne

ment, est le directeur spirituel actuel des 5,000 Ca

naëliens de Marlbero, qui n'a en tout qu'une PoPu
lation de 16,000 âmes. Ce prêtre vénéré, chéri de

ses paroissiens autaat qu'admiré de tout notre élé

ment, tant au Canada qu'ici, est le doyen du clergé

canadien de la Nouvelle-Angleterre.
Plusieurs fois sa pa-

roW éloquente, vibrante

de , patriotisme autant

uebrûlante de foi, fut

entendue dans les gran-

des circonstances. il fit

réloge du Rév. Père Ga-

rin, O.1LLý fondateur

de la belle ' paroisse St

Joseph de Lowell, lors

de linauguration d'un

monument élevé à la

M. l'abbé Jouph CamMe Caisee, ouHde la parûlase sainte- mémoire de ce vaillant
Marie ft Marlboro. M. A. U Beauchamp, éditeur propriétaire de *,12Rswette,,

pionnier du eatholicis
de Marlbom

me; d'est lui qui pro-aon-
son sort; la malheureuse avait pu fuir assez vite

n Qa le sermon à la messe
devant les emaeia sauvages, à cause d'une infirmité ment Labossière, avec Mlle ýEliane Lemire comme

qui embarrassait ses mouvements, solennelle qui marqua organiste, y donne souvent de ces belles messes des

Depuis cette.date, le village, jouimant des bien- grands auteurs, que les Canadiens, aiment tant en-
faits de là paix, progressa lentement, mais sûre- tendre dans leurs églises, et qui contribuentbeau-
ment, et en'1892 il avait atteint une population coup à attirer les' fidèles
assez considérable pour mériter le nom de ville. -11 dans la maison de Dieu. M

a donc que treize ans «on y l'abbé Caisse a, pour le se-

ait un mai" et un conseil de ville; conder dans ses devoirs sa-
-les "Seleemen" cerdotaux, M. l'abbé J. Ro-vàntl lée _Ê_ bichaud.&îfaireeý de ïg luv4m;qfùà Ses prédécesseurs

furent MM., les abbés L6pinôgariboro vit surtout de

de la chaussare; on dir«itý 4-nt et Dumentier.
(ýV6bec, avec cette diffkolg-,ý Lâ SociétéSt Jeau-Bap.,

toutefois, que le térý>k,1' tiste, dont j'ai déjà Mentiozi-
Y' ORi moins accident4. La né la fondatiOuý- n eât p" la

compte wmbre do soeiw eaustdienne_

la
rges, et proprus ýI)ra=tiqü-ý, oYgaùîý

cor pe àý"Pohce bien ex- isation très pop-alaire, comp-
":%tý -y veille 11A s6cu-Tit te Aumi, 86 ans d'exigience, et

e 44tOý17ffls, et la, prZopri 
unnivex%&!rëý fetéune briggde' - e ùLulué

t&"=ent, à 6tpu par
M- leu bion 4q4ý - Llib- un grand banque, que le

cur
OËX;ü nm' de fer, s*r rcinverthre du, 'ýefid omgrb, L. Xàmuhýwe-ttg le

lot mgire Àlph'ene Gaulit, d'à WýoýOâèý
mon eet une Pl U#M'tus 46 leïir présence.
hanxwuX 4ina,14 11,*dsté eâcere une suSursale! du ArtîsAýu, laýi-M,'NCnltES ment e»', OrÉ4 e des Fore«Qers dAmér1que, le

le ZuXýý ôaiï4e ti,44yette des Ûoýmpagast de le
, -AI 

Club Gae 14 ee uüaves pDntm.ýa=
et là e0ci4té de SecourAafutueL -

Lors des noces 41*rgentde la sodâté
St J'eau-19APti3te, les Canaffie118 de
màrlboro avaient lhonneur 10 compter

au nombre de leurs hôtes le go-a"Meur -
de 11Etaý TM ait alors feu F
T. Gree=ed4m.

En "litique) les cmmdieng de liati-
boi-0 'vont hien. lis ont deux écho"iý sur

sept 'et quatre conseiller$ sur quato
Beaudoup se $Mt lanc,68 d'ans es

faires, et ont fait nu succès de leim 101ee.
,tMP'tiffl d»M les âiff6"ntm bmneJ_,ýWj
de Oomm"S. Il y a quat-rd Ph

prospères, et la liste mie

ttop longue peur que nous 011#epzeniým-

de xiomi»r tous oeux qui Ont réuw

le nigo"
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A travers la mode

qu& sur les hanches et s'évasant à hauteur des parler un pou plus souvent de la toilette des dames
d'un-certain âge. Il faut si peu de chose pour mo-

Tý« pýràbý-ffl4 qui déplorent d'être un ýpéu fortes, difier l'aspect d'une toilette, pour la vieillir ou la
qui niment pas la 'WaMte, qui neveulent point se rajeunir> que créer des modèles spéciaux semble un
contenter à'unéý Mole, pëuý ehowr le:pe.U,,.t pale- peu superflu.
tot de soie plissé accordéon. TrèB.à la i"ýaé"üés Quelques aetailsýajout,6s ou retranchés à la toi--
seyant, il plaît beaucoup. Il dissimule Fampleur un let dune jeune fortune en font, ai n i
peu exagérée des hanches, car les plis accordéon lette de grandmère. Pýé ë*émý1e, 1%abit est jeune,
ont tendance- à se rapprocher, à se re-48errer autour on le vieillit légèrement en 6aucant-lé, basques
de la taflle. Agrémenté de broderie,, anglaise sur sur les hanches. Ce dont il faut se pkélýÈét, cýest
taffetaï ou d'applications sur tulle, complété par que, lorsque la taille a perdu sa sveltesse, lorsque la
une manche d.1un joli effet, ce petit palêtot est co- ligne commence à se tasser, il ne faut plus rien
quet et néa olu facile Î porter. porter de complètement ajusté.

Imo 1' tailleur s'ex6dutent en toutes sottes de 1-ffl vestés, leg basques sont. i,.,TMlses, certaine-

tissus de lainage, ils se feront, en toile pour Fêté, mentý à wnÉÈ,)ýn de t4mher iý Îs ut à fait Mar-
ainsi que nous la disions en ant notre Br- la iailk, Elles sont cinix6ffl; -elles ôàt vallure

ilière causerie. de vêtements collants, mais quelques d'écart
On avait espéré, pendant quelques semaines, que les empêchent de plaquer sur le buste. On vit

nous reviendrions à des coiffures plus Tationnelles même jusqu'à mettre des plombs dans les basques
mais cet espoir n,'ý- pas été de longue durée, car lé pour qu'elles ne dessinent paa la taille.

triomphe du petit chapeau s'affirme de plus en plus; Ceci est essentiel. 'Une personne qui nest, plus
orté par les femînes d'un certain âge et jeune, Weet plus

pü:lé voît.p qui niànS,. paraît, ainsi hahiMéeý

Pa .;r 1m jiëý femmes. Us nuances en sont étran- affinée et rajeunie. Tontes les bonnes couturières
connAisaent e s excellent à les em: oYýàf-

Certains détails font iii toilïtté.trop jeune; les

ux les eüpptbýeint: tels lespersonnes : d'âge série
grande cols de denteEëý:.les berthes,'lem péleriii4%.

Si une rô4, est ainsi, gftrnieý il 'Suffit d'e
cette:: ornementation pour la rend" à pareil

une d1ge Us manche& d'allure un

peu excentrique se"-ný -,remplac&Eýg par d'autres
plus AiMp1eý. On "it que cýest, somme toute, choe.

faeile, et que
sûr, la r6ahoeront 1 =rwiuÈ.

Çhmnt a= auaneei A' adopter, là inode actuelle
ne fait gnè" eùtýe les toutes jeunes
femmeew et celles quiout des cheveux blancs. 4>
p endant, le bon goût.eSýB, cm i[leimi" de

ne: PU. chou de " e*u" trop VqYgUteeýé
blanc-ivoire ect t-rý& él tro
tq=e de ce t -r prainque pour la

genre ne "ai pom
A-,'"gue granffifflatite dit costýmme-t&illeur élé- JL-ý, Tnale le gris atgéfttý le brun, le noir ec

gant BlIaffi=O de jour en jour, E prend dé-. blanc, le violet daus toutes ses teintes q . feiraut
dément une -grande p1aoa, pour ne pas dire. des toilettes raviegantes. Le bléu.ut »IntAt Jeuné

e,ýý .il 1ý1L ces dames ourrait
dansý la toilette p

1» toilette de ville:
Il faut bien di", pour justifier cette îaveur,

qwM l'a eu rien de là raideur qui lezar4térisa

les. TI ý sleet Rffiné, enjolivé, avec des rech"d»3
des harmonies de ffldelým ..........

hettement sur d'es Pailles
ouleur trýs.disparates. Beaucoup dez

St, avantagé préëieux (le convenir» paille bleu Hn. et de pýille vieux bleu>
lfflquelles ondép, des gebàüb:-,

le monde, de s'adapter à- des oirleonstanees gnr Oise
dez tailles fort div,3rýes, à la seule .,deo de roses d'un ton ývi1; It pam,

enle-Véé en arrière, est r&rnie de
ilue '10im toits

ýjàe> grande, Ott 1 petite: on -de taille ineyeu-ý initie

va ae soi que le ilààtli-,ilé 411i vous Conviendra en ne pa e

ýeÉëýÏ:i:nt, le inênw dans les trois cas, qne la lon- pale, très ehle'a en *1ý*e- mr ý, ýle (ýmùs uue ai-
Pu, Une longue plu-

4e jaquette Clena 4"tte ëf deux roseë bIgn is

dê,4 quegti on est une questions, pame et retoui

Vart k siabillme comporte
winité, =4410, dont rensemmê C«aeitn6

le h0ýLdea% "Wý làà ýrh1; ýfinR" .
estlè J0bý ai e6quet ÏM il faut le

:bab6e; à 'e" 'Xi bienlý týý mit En-ý etugèré, est «OM&Otient "Y=te>ý MA

eh0bit e inmiàble, et, ên os cas, ème, atteint
ý4 4î?ýir là Bgn* àu "'é> toute FreAqué

>J )ïPerfýti=

tme çn»Yen, ïë va
rem, -7"0n-
et lë bit, ré-&Oit touioim

À d'un," 1U fo# U*
,est

âlé?âï ý'à
o*îoou l'a «4,

A-
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Evangeline
Par H. W. LONGFELLOW

(Suite) amour, avec ses plaisirs, ses chagrins et sa détresse. par la lune; l'humble tente S'illumina aussi des
Cette histoire fit verser d'abondantes larmes à myons de Pastre dont la clarté mystique, gagnantLes Prairies à la prodigieuse beauté de v6rita- Evangéline, à l'idée quyun autre coeur, malheu- encore le noir feuillage, couvrit enfin de sa splen-bles vagues de verdure perpétuelle meut remuées reux comm le .sien, arait connu l'amour et vu ses deur toute la forêt. Tout auprès, avec un déli-daM.Tombre ou la clarté du soleil, vagues resplen- espérances brisées. pitié ýo]npa"ante qui la Cieux murmure, un filet dýeau poursuivait sa cour-dissantes de l'éclat des roees et de la pourpre clés touchait auý plug profond de'Pêtre la laissait 'je -vive, tandis qwau-dessus des deux femmes lesamIDTPha$, se déroulent entre ces eaux en marche. une 1 Pour oupirtant heureuse de ce voisinage d' âme également ramures se balançaient, avec des a 8 onle buffle, rélan et le chevreuil abondent sur- ces éprouvée, et eue raconta aussi sa propre histoire pouvait entendre à peine. Des pensées d'amourterres que ne manquent pas non plus de: arëëùýir d'amour, et de désolation. L'étrangère demeura remplirent le coeur d'Evangéline, mais bientôt P&les loups-et les bandes de chevaux en liber«;eUes comme pétrifiée par la stupeur à ce récit; la jeune nétrées dans leurs replis intimes d'un sentiment desont encore visitées, ces prairies, 'par les incendies fille l'avait achevé, que la femme shawnee. se tai- souffrance et d'épouvante sans nom ; pareillementqui les dévorent et les flétrissent, et par les vents sait toujours. Alors, et comme Bous l'empire d'un le nid de l'hirondelle est envahi par le froid de laharassés ëPun ýtrop long voyage, et, -par la postérité mystère d'horreur passant à travers son esprit, elle couleuvre aux mortels poisons. Ce n'était pointdmaël, dont les tribu& éparses ensanglantent lw-- retroura la parole et conta l'aventure de Mowis, une terreur de ce bas monde. Dans 1 l'atmosphèresable s des déserts. Sur ces effroysbles -piatesi dý Mýwij, le'ËýnCé de neige; il venait de conquérir et nocturne, on out dit que flottait l'haleine des habi-mamm le vàkutour au vol majeptueurýe décrit en d'épouser une vierg s, à Par-riv6e du matin, Unts du monde surgaturel; ainsi que la fiancéePair deeleezeles ; on dirhit l'es se n indienne, FvùngginO 9?1magina sur l'heure qu'elleprit jàapai«b1e il leva"quitta sa tente et.elen alla, effacé, £0dl aine égorgé dans la mêlée éj, « ' 1 1 ý du nc6e a poursuite d'un spectre. Cettecul, Mon7- évanoui dans la clarté du soleil, jusqIeà ce était la

..t"t 'Par des, degrés invisiblee9.,àccède au firma- quil deàneurât de lui -us rien de visible Pour imagination la hanta jusquýah moment où le som-
ment. Par intervalles, on -voit sQrtiý l'a fumée du. i1lý, pt, « enda t, elle l'avait' suivi le plus loin meil la prit. Alors'-terreur et vision disparurent.campament de effl farouches Dés l'aube du joux suivant
pmards et des bosquets jail- nos voyageurs reprirent leurlis du bord des eaux couran- Gourge. Tout en cheminant,tes. ]ý1ermite de la Solitude, la femme shawnee racontarcluiýi moi*0ge et taciitume ceci
gliue en bas dm ravineýs obs- _j'Sur ces montagnes.curég, afin d'e,ýztraîre les ra- dam Un. modeste hameau quicine-0 tout aupru de, l'eau. s'élève du côté de l'oueýàt, ha-8VJý toute cette scène !et 'bite la principale robe ýnoirepareil à la droite tutélaire 

dirigeant la mission. Lesdu, Seigneur étendue au-des- 
gens s'instruisent grandeëis de ýle ciel, leQiel ment à ý ses leçons et pécou-

ëti=elgni tent parler de jésus. et deë"" 'de auvý- marie, et ses paroles fonteeuxa et 46 ïra" r18ý, 1ý91_ 
t'Our à t'Our déborder leursbYiel avàit*pénétr6 loin, dans coeurs ravis en Bons joyeux,ce pays merveilleux, situé à ou bien leur airrachant des:la base des monts Ozark. Ba larmes de chagrin.aile et sa jeune compagne, Aussitôt, sous Pempiresous la conduite de guides d'une soudaine - et intime

indiens, ouiviient un jout agitation, la jeune fille r&
'après l'autre ses pas rapi- pondit'1ý;1 des 1 et quotidiennement, ils Vite, en route pour laavaient cru dépasser. De mission; nous y sommes at-tAmps en temps, ilq aperçu- tendus Par d'heureuses, nou-11ýMt ýu is'imaginaient aper- velles.,

Jeêlevant élans l'air Les chevaux furent diri._104tinal de la plaine difit4uý, gés dans êe gens et, justeté, 4 funi6e de gon cenp"54'', comme le soleil adiait dispa--,-ý4ént y Mais, à la fin du J«tn,e-ýý 1 , raÎtre derrière une aiguillee4md ils 6taient au point (le montagnes, un murmiure-,ýeeevânt, leur uniqueý iren-, de voix humaines parvint à0'"ent de lente leurs oreilles en nomp;%Xfois et la fàîiýgue UX3temps qu'à le yeux lký»,
-dès tEmbes Chz(Men es aroitoujpurs; pâoil 

lee mýiûnzLairw-offrait -fies, us
vaste et pleb» de verdure et'qui fml ei't et <f eau.: Aoigna ' i preaque au bod de
xQueýw, ý ensi -que Béa"_ -MâgrChaieýnt en aï fauta; ýse4offlit le Chef d*ýeoir qýRUls étaient assis "us ionàmiýa.

4-U 1ýý ils virent en-, ý4 un chêne =ajest-aeuxbý 4alla lenT 
UaËt au oeutiý6-d'in yflý

refuge =6 'fëMtàëý' tudeSur cette MÙM
orwt sur son, ce

la fi'
-graz- Moifit:

haut fixé sur le
q» lm vignScou

loin, vraient dý léir ombre. 'Tae
4-Éýëae 4e* Je boiK ,Yàamâ4o, ri»*4=e, 4teý,Ü 'la iimtique ehapelle de la mitWeIL TDûi

gim *QUrý7 'i'eec voix ut Ëmi=t ses aSarde -ayS, le da«.. é=rzetMXtsý Conta ra la thîmeý# etý14:plaktç 'des I>rancheg,_0
4 laièa& faiZe lu Pteà 0%Wyait daug Pentrëlacement dm de

S'aPPrOchant e nSre da-rantage
toi 004M6 4eoll3jje 1Weý- ýý M, aen<ùeùx,,ot lettre au ime= àMaï,14* gogo"40 Ute7lir ux gur Iltite IT«i,$«VMit delm par-_ ýI JO'F1t,

4e. remne terminé et, teile que le gra'm tom-
ý6 des Muins du semmir la b6n6action répandue

-">r UUý% du révérend pèrede$ p PÙ&
Î4 -à amles de'et,=,â mange 

bien-kâ«&Ïwýe ala Cours vefilidà 04Urire- Maire, m»n visage, car îlCo" , dmtm&», tous ma arbrés, le. notes Jo.,.tiJý
ma-' de son puîw natal 84 toUj,ý)urs les entrebnwýUt

il lee introduisit dam mm wigwM9fflwe'acuvemine. Lrý *i6É* lei y attendait eur une coueàe, de llattu
t1d Monts Ozark fut ëàkiré et de fflux des gatea,« de mèà% furent iwil fet-ýnI



Ilbum Universel, .10 Juin I.K6

tage; le jelune printemps
la @Dur& du, reli- on fleurs tecomime .nça

gile=.'Offrit son eau à
leur soif. lb eurent 

de sourire, la forêt et la
plaine ouïrent de no u

egnent conté leuxprompt veau le chant mélodieux
histoire. De sa voix ina du rougegorge et de
posante, 1e père leur ré- son rival au plumage

,4, pondit d'azur, sans vloir revenir
Finstant où Gabriel. Cependant la

Gabriel, assis près de douce haleine des brises
]noi sur cette natte, à estivales répandit bien-
Fendroit même occupe a tôt une nouvelle qui
cette heure par la jeune laissait fort loW le char-
fille, m'a.coutk ce même me des mélodies de Pol-
récit: de chagrin, il ne seau ou du tendre éclat
s est pas écoulé f3Îx -le- des jardins embaumés.
ens et six couchers dé La rumeur contait quesIoleil. Sonhistoire ache- -dans les régions lointai-

vée, Gabriel <1 et de l'Est,
îeî. remis en-iéate. ïft : èÉâbl,

était la voix
iiu. religieux ; la bien- parmi les a-rbýrêî du Yiý

chigan, sa lodge cûnsý-:.
veillantegympathie s'ex- truite au bord des eaux
primgit, Pe. ga bouàe la Sa AI
et, 'eeÉmda"nt, 

'rs,
du retour des

mot désolait, en y péné- 'l'a' recherches
4me (fFVallgéli-

ainsi que la neÀgé des lacs siint-Laàý

tom ant sur rent, Evangéline, après

e nid dèsekrt aban- des adieux pleins ..de

donné par les, oîseauxý 
tristesse à la

est parti pour ýquitta ce do= refuge.

es oÙte&ýý loiutainès. 
Lorsquýau prix de mar-

du nord, eurBilivit le ches cortinuell héris-

pr&tre; mais l'q-utoinne Bées de dangers sur des

-veau et son exp6dition, routes ebibles,' il lut
f-utý e 19: fin dona, d'at-

de cha"e tle=ini nous
le là 'Mâïls 

teindre le Michigan et
mes bois

Cbjwuu.,:,tronya cela tliràuvà plus que Jels rui-.
du

oonvaheIç"et parfait dé nes de la lodge 0

tout point. De bonna seur désormais abandon-

heure, le matin ouivmt, n6e-. Av" 1enteur

Ba" remontant sur daM& là txigtO18 sol, pïïàê

TaS,==- réùt: (11'Wuïýes' années

eiko, alSmpfflâ de . .... ............ in-

I, - am iuides indiens et d« Cepèad"t vînt le têwpEFý(>â leii épluche Wmals,ýl soucieuse, dé là diffé--

Autresý, regagna sa de- renee dee saisou ou

mlëm t1ýudi8 qu'Eyams6lin!b el"* L des cGutréý, apparut'
ýtaRà, la misýýi

on. 4totur- 11toui Pari#i, les lutte$ tptQez
le

ft îuo6daîent avec une =x1ûtý=e " ulte , des c et'le choc des

1,àtýûTý , 1A jeune fille -Voyait, -ë 1 -àýý en -tatàiIle, et aussi d",Iw

"!Prýéftht, balanffl leuxs frêles et petits -villages recul6s ou Ieî3,,gmn-

sýuýee coknues, - au d'es villes fourmilîýres'4ubitàaûq'
UX114 L et ýQrMant des > eloitreg p Telle qu'une ombee elle venait, etc

00ýfbOaux in antsl ou clim de son rapide pas-

#_Vmgýe poûr l'écureuil pi1l&rdý - à
tiges de.mais (1011t'la -T ît entre-

tête, wràloyait à peine sur le "1,,- lfgüe course - tontýý en

en Evangélime, y avait 1M1ý ent, c'est âgée et,

Weed pour la Première fois. Alffl £anée (Welle voyait la déception

VM te1nýs radieux 01à e04 wiiý- :'r nale oouronneetftnt eeÏýoes. rÉe
après l'autre, en lui

ut lpeu de Ises chûr;"sý aveï
ËUé Une douJýJ# blU8 - ive- if ýOnsur9ýu 

'or,-Unt,; tj" plus olombre obscurité, Et
uit> eetait des éc 

yit qapP&19ýtr6 et se maùltieie, sýur

»M 

front 

de 

y4l;ke 

È1-îsýJ

ý--imt le difforme de -voleur 
r'r,

JIL OnVeIJeý I,ý_Iaj
cependant,

lui-pâlie -.n»de
iù jeune Mie la 11ue de ý ineertaiaes 'Premtes, iueM'ý du"

Volontiers, le reli- nalisant édâi=t A reslt, le
aurait dit : sois patieAte,

-ree#nte, et il sera fait s4on ta

aede cette frêle plante
têté igéfe. pýrmî iierbede 

ýc"

8, Xie vowtu p»_ tout" ee
Vers le

vil 
Our 1,«ý

e^on 0*
cm n"*;
me ý4eï,J

a led die,
us oemme Jog'r.,

1 .1



GRAINS D'ENCENS

A
PIANO ou HARMONIUM Musique de J. CONDAMIN

fF dp dF

Pl A NNOÜ
î Ir

in r fu 1àr V

Pp
- -----------

&BIR,

ML à,,c=31

moi toi
m Ti M L_ M

dé

L=A Il- "cou 1
4,

V

-- -------- ------------7 -------------
de

1 -,May,, î r

12_

; m--m w '10 plu,
7 AE l-70N.ý1T

CONS ng=MMmgg ' __ .m .

-j
1ý'

7 71,11 
"-l

à i JET ou 5llý1
4-! j', F

ý7î 7

SAC ï,

1-0 tti
-4m

CW Il
4ýe_4lý

West",-,
pot

mus

AU

IMM, ëL11ýý Vtý

-Mt-

î



Trè *m*déré
La tipl crohe as top rè*

*l * a

à *7

×i

I n
9 ÷L

*,7

s eP
ro

m -Ai -1

iiiin

1 n * -4L ; -



Album LTniverset 10 juin 1905

Le Serment clu Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) père... Par quel moyen?... Je tenterai les moins sur la haute roche, le corsaire resta longtemps bou-
périlleux, non par crainte du danger, mais parce que, leversé par la joie, serrant la petite main qui lui

Toutes deux travaillèrent quelque temps en aujourd'hui, je me sens pris d'un violent désir de était promise.
Silence; la blonde Ganette se souvenait de l'étrange vivre, de m'illustrer, de compter parmi les plus no- Quand ils sortirent de ce silence, le soleil S'abais-déclaration de Galauban, et, le front rouge, le coeur bles enfants de ma ville natale... Les Pères de la sait vers la mer. Ganette pliait son ouvrage; l'heu-troublé, elle se demandait si elle devait confier à Merci, qui viennent souvent à Saint-Malo solliciter re, de rentrer était venue.Jocelyne cette histoire. eu de honte la rete- des aumônes destinées au rachat des captifs, m'ont'Un p -Vous partez? demanda le corsaire; moi je restenait. Certes, elle n'aimait, point Galauban, mais le beaucoup parlé de notre consul à Alger, le Père ici, jusqu'au moment où il me sera possible de meSentiment sincère qulle avait lu dans les yeux du Vacher... C'est à lui que je m'adresserai d'abord. présenter chez votre mère. Elle doit apprendre au-
colosse lui reinuait cependant l'âme. En le repous- Sa situation le met plus que personne à même de jourd'hui même ce qui s'est passé entre iims...
sant, du reste, elle aurait cru commettre une iné- savoir dans quelles conditions s'opèrent les rachats Les jeunes filles quittèrent le Grand-Bé, et Pier-chante action à Pégard de ses maîtresses. Le cou- de prisonniers. Il me guidera dans mes recherches, re les suivit du regard.
rage et le dévouement d'un matelot tefque Galau- il aplanira des difficultés nouvelles pour moi... Oh 1 -Jolie goëlette, hein 1 capitaine 1 di t une grosseban méritaient mieux que le dédain. Il jurait d'ai- croyez-le, mademoiselle,.je réussirai. - Ëst-il donc voix mêlée de rires.
der au salut de M. de Miniac, et Ganette le croyait plus difficile de payer une rançon que de s'emparer -Que veux-tu dire, Galaubant
homme. à tenir: parýIe. 'Taudis qu'elle cherchait une d'un navirel Mais.si B-aba-Hassen. le demande, je -Dame, capitaine, Sauf votre respect -cette pe-solution à ce problème, Jocelyne s'aperQut tout à lui rendrai trois vaisseaux turcs contre la liberté tite Ganette est gréée à loisir et fine, et sage 1 Alorscoup qu'elle ne se trouvait pas seule sur le, Grand- de M. de Minia vous comprenez...
B& 'Un peu au-dessous, se tenait à demi-couché un Des larmes d'attendrissement et d'admiration -Tu es amoureux de Ganette, toil
homme de haute taille, dont elle ne pouvait voir le roulaient sur les joues de Jocelyne. Ses mains se -Comme un imbécile, capitainel
visage. Immobile, le coude appuyé sur le granit, joignirent, elle murmura: -Et tu lépouses?
lui aussi rêvait en face de la mer, dont les vagues -C'était trop peu de vous devoir la vie 1 Je vous -Quand nous aurons sauvé M. de Miniac.venaient mourir avec des clapotements doux au devrai donc de revoir mon pèref Le capitaine tendit la main au matelot.piig eu récif. -A moins que je succombe dans les difficultés de -Bien, mon garçon, bienlý'Que1 était-ilf:'Jocelyne ne se le demanda pas, et la tâche. Je suis content de

toi 1 Et, je te le jure, c'est moi (lui doterai Ganettepourtfiïit, il Iiil*'ý embla vaguement avoir entrevu -- succombert Vous, le plus généreux, le meil- et qui paierai les frais de la noce 1
taille' bien prise, cette chevelure noire aux leur des hommes 1 M. de la Barbinais avait certes confiance &ans

boucles souple*. .11il vol de mouettes passa, elle ou- -La vie d'un corsaire n'a pas de lendemain cer- tous Ses marins, mais il gardait à l'égard de (,a-le rêveur. tain, mademoiselle... Je puis tomber atteint d'un lauban une secrèýe DréférenS. Il savait ce coourMale,,Slui-oi, soit qu'il fût rappelé au sentiment coup de feu sur le pont du premier navire auquel doux, bon, dévoué; désormais il se croyait certaind'un devoir pax la rapidité avec laquelle s'en- je lancerai mes grappins, d'abordage... Une tem- de réussir dans les projets les plus hardis, puisquil
fuyaientýks hèuree; soit quil tentât de secouer 168 pête peut broyer le vaisseau sur lé pont duquel je l'avait à ses côtés.
pensé(ýs zbeorbanteS esptit,ýse leva vais mettre les pieds... que sera ma mort? Obscure Lorsque Galauban s'éloigna pour se rendre lie,
brusquement et demeura immobile sur la roche, ou glorieuse? ' Dieu le sait, luiseul... Mon père est la mère Cachalot, le corsaire le rappela:comme sur un piédestal. mort, ma mère le suivit dans la tombe... Qui me -As-tu encore du lest, matelot?

Au cri de surprise étouffé par Mlle de Miniac, il pleurerait ? Mes frères ? Quelque attachement Pour toute réponse., Galauban retourna philoso-tourna la tête, la reconnut,'et une subite pâleur en- qu'ils aient pour moi, j'en serais peut-être vite ou- phiquement ses deux poches.
vahit son visage. blié... Es folideront des familles, et dans la joie de -On possède de lhonneur et du crédit; d'ail-. il . salua, fit deux pas pour s'éloigner, puis se voir entourés d'une femme aimante, de beaux leurs, avant Pembarquement, les armateurs ne nous
brusquement il revint et demeura debout devant enfants, ils verront lentement s'effacer de leur refuseront pas une avance.
elle.,, Une expression d'angoisse indicible pouvait coeur le souvenir de l'aventureux corsaire... -Une avancel prends cette poignée dor monse lire sur sa physionomie mobile, et les yeux bleus -Ne dites pas celal Ne dites pasl s'écria Joce- brave, dépense-la à la santé de Ganette et au succèsde JoSlyne, en se fixant sur les siens, augmenté- lyne, si Dieu vous rappelait, si vous succombiez de notre entreprise.
,rent eneoreýson trouble. dans l'accomplissement de votre tâche, cette tâche -Ca 'Pour moit s?écria GalauÉan. C'est trop,

-Mademoiselle, dit4i en essayant de surmonter sacrée acceptée au nom de la pitié, il est une créa- vingt fois trop. On griserait tous les Mathurinsune émotien. qui. étranglait sa. voix, avez-vous pré- ture qui ne se consolerait jamaisl Une âme qui Salés de Saint-Malo avec une pareille somme... En-Pai ý;ue vont souhaitez parleraitles lettr63' et les Objets i -de vous au Seigneur dans toutes ses priè- fin, si c'est votre fantaisie, faut pas vous con-parvenir à vetre pèýeÏ res; un pauvre coeur déjà brisé pour qui votre nom tredire 1 Merci et au revoir, capitainel Si je me-ýýBte8-vouS certàiii de parvenir jusqu'à lui 1 'resterait cher ýk jamak 1 donne à Saint-Malo une bosse de plaisir, je vous
7-je Sais au.inoins que, poýIr ýle tenter, je risqué- -J-OCýlýe 1 J6Slýno 1 répliqua le corsaire en sai- assure que les premiers Turcs me tomberontria, vie. lWdeux niainâ que mue de Mnigýc portait à sous la main recevront une fam, qui. tripotée.euse-0111 répliqua JoceIyne, ûgiêËez-&eýc prudence, son Yoffl aÈÙ4ý'Iui dée-ober ses larmes, dites-yous Galauban s'éloigna en fred
V,0110 en conjure- Sous Pineuenffl ý d;une 4motio'n onnant:

Butiment que J'
'là un mot 01IË.utzt un-,w é lue 0whée ar le de "Père, n"élPaerez- On epereoit par Ùïb«dLa ýrudencef Toute Vûiýg le fflàtiMëýut *ette .re(ýonnai nàvire 'd'aIimpéý4iosité, la har- Ah t'parlez 1 ý-e ppareuôefbrce descorsaires est dans 1 Pa A mantelets de $abord...es% là folie de attaque. Si -vous, saviez avec moi qu'en meàë bravoum, disent les- mis plutôt quelle je,,tra'MMO:ràiÎ aussi a 8-n , n- u de mýn péri aeje joue ma vie. 4118 Fattaque 1%rre de la Barbinais plongea ses yeux dang le prêtý,au 15ouper que Mme d4 lue4e rimitra, le te-eÙtýIJ4, -ýîîZ ai!.,' regard voilé de XoceIyneý La tête renyeraux dýX fois plus f 6 quà W miens, Sée -du sr- animé par la 0ouren qWelle venait de faim* '4% (Ù6qtdpâgen mieux arm , dans ' des, ýë0-ndi- riérel, il la regardait deu bas, et paraissait p1utôiý'M, 'saisit à -eeux niaîna la tête de sa Fembrama surmatérielle indéniubles,, vous vý3Tý à cette heure adresser des prières à un elle queï le iron' à plus»t leurs reprises, puis éIoigûaný douce.

je ne au être prudent "Et, pour- SOIE-citet le timide aveu d'une jeune fille. ment le visage de Jocelynë, et la
16 ýaeànendë; ces, f Min J000lynê troublée jusquaux stuglots, me tr'ourait. une att-êlition plus gtande.

ýt'aisputer quel- point la force de répondre. Pour la
(n ýet dea maiýdmndfim Ra tendresse, Pierre de la earbinftis -01, 1 mère 1 murmura Xoeelyne, je suis bien leu,

mGnàIýýTI ýrËpýnaà Mik de Ï Yjnî1ic, ttl pIý7ý le eÉweÙý lè pttts-'-iaiiit des arguments-, reuse I...W ooýàtit*Ê" ený le (Ieptmtnt, letuinillý4 de-eu »oeur spaisa, Un ý'vint lèvres.Ybuý ses nom aUX Iclê Xkii de mimac i
tuffit. ''Iarnm,»e e6olh*ýmt, -iximan a& Maindam la ýÈen* de l'a Barbinaist

ln 1ýü«It irëntAÙc4ëý oequ'é rae6n- main gé làý retentit. -Tu sauras tout ce Soir.
-6*tài -e»ù-trgire. -Lë-bJý, dit-elle s ùtegcl" cachots du En cffetý vers sept, heur«, le capitaine sepré

ra»w4ý J M"nou point' Pacha ôn"soug le ciel de lAfrique, biâ tous ' seuta eb'si la m&ýe de Jocelyne. M»
-la ý k6t de deux vlous -sér "litiret à m= père e que' chi8ê ýracôiita tout depuis la premièrePo

t vow yeu« dý =e outek, si ýte le v0uIeJý 1.1upresnox, pyoduite sut le port par la vué de. JO-ý =nI a dosià, >int la -«ilyn jujgqu,à la pitié sincère dlé, uS- Pt admiratiS
weffle, d'ýtre TýrW« Éaroýi ne, tei einparé: de lui, en Ép Ant 1Uý & X dé

ýaMaI6 'etre à fékamé d'un 4utw"
pW de Ais M !ë

comme
ëû'tmb$ une mère benit son fils I et je jMýe de Moluir OU
IR,àbiýýiië de Matuver eehù que vous pleurerýuwr quf, toS" emélyne, vous arlft *Ur$ de

dé- mouritl
e de ftLý) Une expre"ion grave: pma sS le vàge du 00

saite.
uh ý'de, WàW; 'recevez 1W plug -la vie serait bonne d6amnais, pourtmtt

v" en ce monde, Diegl Durant eette soirée qut pôuï e=, aftait resterC inoubliable, ils mélèront à la nelveu Màlim de.t alon, la' roinieant leur tendresiie fraîche 6close, tout" 1« ldàw d,,ý
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vouement et d'héroîsme remplissant deux àmes daient pas grand'chose: pourvu qu'on les embar- sans leur révéler cependant quel lien l'attachait
également noblea, également grandes, à la fois sa- quât sur le même navire, ils s'estimeraient con- sormais à Jocelyne. Elle et Dieu devaient seuls le
crées pour Famour, et sacrées-pour le malheur. tenta. Le coeur leur battait, tandis qu'ils passaient savoir.

les marins en revue. Tout à coupý Servan, s'a- Jusqu'au moment où il Wagit d'aller, pour la der-
VI dressant à son camarade, lui dit en désignant un nière fois, voir celle dont il espérait faire sa fem-

marin de taille colossale: me, Pierre conserva son courage. En dépit de Îa
EN lm t -En voilà un qui tenible bon. Si nous lui de- force, il se sentit faiblir à l'instant où il franchit le

mandions à partir avec lui- seuil de la Maison de Bois.
Les armateurs de Saint-Malo, effrayée par les -Je nýoserais pas, répliqua Mériadec. Les dame3 de Miniac l'attendaient: Jocclyne avecZ

dangers que couraient leurs navires, non seulement -Pourquoi doncf Il est grand, fort; il sera in- un sourire, la mere, le coeur serrélune légère i -Mon fi
plaçaient sur le pont de leurs bâtiment$ ur des petÎt,ý,omm ous., Je me risque. 19, dit-elle, car je veux vous donner ce
artillerie, et munissaient les matelotsde piques, (le s- s enta titre par avance, afin de vousporter bonheur, voici
haches et de pistolets, mais ils joignaient souvent N ça ve et le tiraýpar sa une lettre pour celui que nous pleurons; après
leur flottille un véritable navire de guerre ayant veste Pavoir lue, il aura en vous la même confiance que-Monsieur le matýlôtt 

nous-mêmes- Dans cette cassette sont

pour mission de les protéger. Du reste, chaque na éunies nos
< vire exposé aux attaques des pirates Barbaresques -Que veux-tu, petit? 600nomie4- Je sais quInsuffisantes pour la Tan-
avait en général, avant de lever Pancre, le soin de -On va faire de nous des mousses. Ce n'est pas çon 'lu eýipes" ellee viennent d'être complétées par

i, dýune commi - de J'amiral de France. que nous ayons peur, au moins, mais nous désirons vous... Et Êous n'eu rougissons pa,ýJ
Afin de répondre 'des injustieffl que ses rePréser- ne pas être séparés, et puis voilà, vous nous inspi- -Madamel ma mèrel répliqua Pï0ne enýpliant

pouvaient 
commettre 

en mer, et dont il ré- rez confiance; 
prenez-nous 

avec vous. 

le genou, je veux seul vous rendre un ma

Pondait, le négociant amateur déposait préalable- -Dee mousses, vous 1 -des gringalets 1 Et ne sa- mener un père à Jocelyne. Garder cet or &wr&.J-e
inen -t Une 801Sne de quinze mille livres. chant rien faire encore 1 Wen ai nul'beBoin. S'il plaît à Dieu, je reviendrai

'On A-h-noncaft dans tous lès quartiers la camp&- _C'est vrai, monsieur le matelot, mais on ne. riche de 06 voyage..... Il me serait trop p
gne maritime, et Iëâ: engsgéýg ne manquaient past nousa rien appris... Si vous saviez comme nous rester iugàieý 41. V, àt durant cette traver6w.
Lés matelots pré£4-raie4t monter des navires armés avons bonne volonté. -Mnle de iiiiiiale insista inutilenlée, Jocelyne,

po,4r la Course, à bord desquels ils avaient des Ma ne suffit pas 1, répliqua: lé colosse en en- qui comprit la tendre pensée dictant lý eûnduite de
â"ýes djé gros profite, et couraient les risques de flant sa voix. son fiancé, s'en remit à lui d'un devoir qui lui te-
bonnes estafilades, que de naviguer sur des bâti- -bi, ]nSsÎeurý 10 matelot, avec un bon maître. nait désormais au coeur comme à elle.
ments, dépourvus de moyens de défense; en ce cas, -savez-vou .e que je serai à bord du navire de M. AU 'moment où il se leva, Mme de Miniac lui deý
le danger se présentait sens des côtéB doublement de la %rbinaisf manda

ý:C sinistrea-les pontons anglais d un côté, de l'autre '-Nou.et noua étions encore à l'hôpital ce matin. -Quand partez-vous 1
les bagnes de la côte Barbaresque. ee'valaii-il. -Qu'on se battra... E eut le temps de répondre, les sourds roulements
pas ýM18UX se býjtje comme un enragé soi1g les pli$ -L§i cest le devoir. du: tambour se firent entendre.
du draveau français, maintenir IR réputation des ---Que les Turcs ou les Anglais peuvont nous cou- -Avant que ce signal cesse de retentirdar s la
matelots de Saint-Malo, sans autre'3"riv8ux que.les per la tête. ville, je devrai me trouver à bord, dit Pilette.
mari e de Dieppet Dès em.annonga le départ de -Qu'est-ce que cela fait, nous n'avons s de =Nous #ou-Pa s Qcêompagneronfiý repartit 1fmÇ, de
la flottille, tous les matelot$ en possession de leur famille. Miniac,
congé affluèrent chez les armateurs. Chacun van- -Pas de: famille 1 Ù'"t vrai, ces petits de lho&- 1118 sortirent tous les trois, se düigeant d'un pas
taft son courage, faisait valoir ffl talents mariti- pice 1 pas de bonne femme de mère qui dise des lent vers le navire à lancre, autour duqnèl:edàient

énumérait ses campagnes, discutait le prix de chansons] Rienl Mais enfin; je ne puis pas la ý.déjà les matelots. Gakuban y amenait les futurz
son engagement et terminait Pax réclamer une remplacer, votre famille. mousses; le fifre dlyvonnet se rapprochait; Pol-
&Îance qui rteement était tel" . Ne fallait-il -. Won, m" eur le =atelo4 ajouta X6riadec, qui gne-dAcier et Jean-la-Qrmlade se pr4;ýý4

'ilwnrégler lee comptes de* hÔteoffl complaisan- reprenait courage voyant n'adoucir lexpression pui mutuel, criaient. le= terriens
teâ, laisMrý quelques rè«àIUMI à la vieille mèr% dé la face bronzée du marin, seulement vous pouvez bons enfant&

ý,5I' quelque chose à la femme et a=ýMffSt9f dire à voi camarades! " Ces petits moucherous-là -Vierref pressa durant une aewnde la main' de Jo-
On sý6tourdissait durant les dernim jours,, en me sont'confiés par la Providence, faisons-en des célyne

attendajât que le tambour résonngnt dans là Ché mous" heureux pour qu'ils deviennent -as bons -Dans la joie ou la douleur, la < gte et la ba-ý"J des Corsaires appritaux marins quMs devaient se temp
matelot& Allernous ne seroffl PAS piùs peureux taille, dit-il, à vous, toujours à vous l

I, rendre à bord, sous pei»ý dam considérés coin= que les autres 1 Et puis, quand " pi4erous, Dieu, Et, les yeux levés au ciel, To'oay"ime
nous lýÛckm'auderous de protéger ceux que vous -DaiiÏ la: t (Uhs la

Pi" t Vous,
D«,gtrante" emeaisient se faire admettre sur aimeL..' Vous avez eu, une mèm impel

leÎ T81ëg dqUipagEý MftiS OUtZ» qU InSpiraieUt -Allonal tais-toil dit le matelot Enibleur à ton Il y eut entre ý WB trois êtres également bons une
une confiance m6clioe;,e aux -4-rm teurg, les autres âge 1 Je vous prends tous deux, je vous présente au solennelle minute dé eil - pie e ne pouvait
matelote éprouvaient à leàr 'égard une répulsion capitaine. Eh bien oui,- et je výÙs adopte 1 vûU3 résigner à quitter ee fût Mme de Miui9cý
ieý . on en prenait le meins possible. prierez le bm Dieu 6ur Ganette- quilui dit

109 Îëý ouverts dans les di"" qugrtiersde Lss orphelins aejetèrent au cou du matelot., -Ailes, mon fils, et que Dion
I& #ille se couvraient de signatures. Au milieu. des route 1 dit eebâ-e4 agora voir la frégate, -Vous pri«ýgz pourý
110üýý robustes, des marins ayant déjà lait le Pour'mon
de eý«1 hordis loups de nier capables de tous les Eue se balanuffit aux ffl,
qàrû4Fç%ý se glissaient timidement des oxphélins. poids do voyant grossir sur le quai le nombre 40
ÜOÙXA*l tour, à tour effrayée et curiffll $Odeu" atelots, craignit que son -6unton, fût remax.
Mient, queue $était' 4m«"t" leur vie, à' ou âý'ýë le brave Galauban, quée, et. brusquement il quitta les deux femmée,Jý' derayant du Neptune se réjouis- pour monter à b rd du a S us

«" 'seît-il'à Ph'e&nM des belles châsses qu'elle don2je. Elles. -'quand la brume ouvel44, pont PýýlerE rait aux Anglais, et des férocee abordages qu'elle quais et le du'nà:vire, et 1ûrsqU1eý se trouve,Serrés kg uný WiÎWWfëî risquerait avec les fustes barbaresques. il en par- rent seuiýe, toutes deux fondirent en larmes.
dwmgeant le nid connu pour la laine et, les grandes lait avec amour, avec enthousiasme, nommantaux -- J'ai peurl J'ai peurt 816crift JocëlYue.ý
ýYàÉtiem, ils se sentaient 'Prie à, cette keure d'une petitf3 chaque ilLèS deý la manoeuvre, observ9lit Mr -N"u-t-il Point bravé bien d'autr' - &Aýërs e
trietesseý profonde en eoiigeant à lUpital où ils leurs vimgos Ilimprfflion PrMuite pu g es

a muversa-, -La crainte ne se raisonne pas, nia Mère 1
*v" t,,eaudi. Là maison, sombte, enclom de tiQ-n imagw ]b l,60Mtai«wý roeil mg=d4 la bou-
eta*M nuire, leur servit de berceau; nulle mbe ne abe entrý«j4verte, eurieux Et Ch&M&ý, Il leur -que. close me lait redouter pour la traverîm

Siriuz-" des périls au-desïau des £GWEIS J1UMaýnee
kr leur enfance; 6paves de la vie, orpheline blaltujk être bien loin sur la mer, oubliant -Noue alous ý tant souffert que nous deý1c Çe=M à lisolement et à li deuleur, car celui qui ne les iauiaMes par la clair leInOnt JCM[eiýjb*r 11»

,'*DPxut pas sa mère De put jamais se dire heureux, 1umiýM d'un ciel, <r0riabt, beréég par le. grând Cependaný'MiWae 144-IM to'ffledos perôw,
orsmdimt pliés som un joug pieuy, ne emn&W reulÏe de la eotý -tùn&ea, silo en 4 &,ow

"At d'autres pz> es pri le e1Îý Palii4 afin de son, adoption, Galaubon J'ooelyne alarmé%, ýq1ïW 'a ,
-',Ymtg blancsý d'a-atree femmeg que emmë= led peWý&'ehez la eke C«halot, où ils courage Pour ýe TMdZ8 lé týý ir Ourle, port
'àWit le, w0ard WeÏnphiWàft en les r%>Y&nt d'iýine , trouvêre#t un AV&M-$OM de la VÎè Muri4me et, de# l'heure où , la -flotte devait ûïettte à la VQUe. 1-
93nuam, Vie. te leon eeeut ' brý ý ]plaWn qWelle ýwo 'me., Toute la ville de $ýjutýýW* eà tro.uvý&3t là,

ta'14 qui'l" tu, uuait dm U101W eur kg quais, ='ébirgwt les navires cette cité do, oompo$gu, à,»W 1nui d'=è loi's, pr«54 1ý= wem YA»treý 14 eû partance, au Iïma 681" et, des'çhapëllee, -4lSs,ý do seeMîte
smy dans la- eb*4AtýrT=a aâ*" 1ýê1oïn lu wk- w inb"14 lm et JeA pleuraient. reines de llàmop& Èýe
lajout enttqtý &» ggaý "Iymàge »Aliség ý pu Qmkueý-une« -se rendaient à points dû =M& o]aý c0ïýxý 44
-'km anciens aeu=dm., 'Plig 4%ïý emva eUX «n-tý qws nu0ý -4u»wr à 004 Auw unà chandélle T=ai»,ýqý le aes =rëb,ýna*-fcu]r , a , is , aaý ,

*pet" 4ft **aý Yaresý dee s0uYe-ý de dÏý, et,ý de du tegard, k, aireetion de la, peine, b"e $,âdÀtR à 1st&4ý jéêmati»,
i64 à ses si qmAques-' eomb*,m=tmt, tità "M le Coruire êdiisaient P6, e-

.lý; V»é, y . et 4y, «Wo DAM i 164 "barets onprépaeait, Ce rocber, 4udonni ic 'iw 1ýý
w Mýý f0etïýýý404U "' , - , 1 , pu tronsoMmtrèmut me ente ;',4w* es, matàota, y 46pen. migrêles U traýe " býý doi -4 1 1, ý r ,iàïent, non à veý, 1iiný ý11 nýÎÎ

ancée*érmt leuy Oort W«ax"4d JEW future pr
'r', yMe v«U ýw

qu on, -pouvait ý0":"çs 'utour solid 'et
-14 

ý 1ý
dernières U. ChÂties

4àg"telý, X 'býPM't'- lot J0*iý etiole et
e ""Je trïg "de Kixýéý

txo.*ýaow au ër
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Multiplication des v'g "taux-durée
de la vie des plantes

OICI le moment de l'année où, en notre belle durée est de plus de deux années, et qui fructifie àprovince de Québec, les lilas fleurissent. plusieurs reprises dans le courant de son existenee.>Partout bourgeons et jeunes pousses écla- Les arbres de nos pays appartien-
tent au soleil. C'est par excellence l'époque de la nent à cette catégorie.
multiplication des végétaux; multiplication dont je La vie de certaines plantes, no-vais vous entretenir, comme, du reste, de la durée tamment les plantes à tubercules
de l'a vie des plantes; quitte à vous donner quelques et à bulbes, est pour ainsi dire Fig 7 -ýMûrûeaJJautres notes d'ordre général, si c'est possible. illimitée (pomm de terre, or- à'écorce muni

chis, etc.)ý d'un bourgeonMultiplication des végétaux. (6--usson).
La multiplication des végétaux s'accomplit sui- Considérations générales.

Tout ce qui vit doit mourir, et tout ce qui estvant deux modes principaux l'écorce sur un certain nombre de points..(S, 4, 5 ou 6) mort doit se désagréger, se liquéfier, se gazéifier,Io La reproductio ' n proprement dite, à l'aide d'é- sans la déchirer. On introduit dans -la, fente -ainsi afin que les éléments qui forment la substanceléments spéciaux produits par le végétal (spore, obtenue, entre le bois et l'écorce, le même de la vie puissent, en reprenant leur liberté,oeuf ou graine) greffon taillé en biseau. La coupe entrer dans de nouvelles combinaisons vitales.2o Lamultiplication par scissiparité ou multipli- du biseau est arrêtée à la partie su La perpétuité de la vie entraînerait l'encombre-cation végétative, produite à Vaide d'un fragment périeure par une section formant ment de la surface de la terre par les corps organi-de la plant& cran qui repose sur la coupe plane sés, et aussi l'épuisement progressif des élémentsLa spore est produite par les plantes cryptoga- du sujet. L'opération terminée, on de nutrition. On peut dire que la mort entretientnies; elle est capable de reproduire une nouvelle comprime à l'aide d'un lien,. et on la vie à l'aide des actions naturelles connues sousplante semblable à la plante mère. mastique -avec de l'onguent comme les noms de combustions lentes, de putréfactior,,3,L'oeuf fécondé devient la graine, agent de repzo'- il a été dit plus haut. Une enveloppe de fermentations, qui dérivent d'influences eb*iui-duction des plantes phanérogames. Cette graine de toile grossière maintient le tout ques ou du travail des êtres microscopiProcéde donc de la fusion de deux éléments, l'un Pl ques (bacté-
Fie. 4 -Greffon en place. ries, bacilles, microbes divers, etc.).mâle, l'autre femelle; par conséquent, la plante à é pour la Les "greffes par bourgeons" sontlaquelle elle donne naissance en germant possède ronne à "oeil dormant" ou à "oeil pous

la plupart des caractères des pa- sanf', comme les grEdfes de ra-
rents, mais présente aussi d'autres meaux, selon l'époque où on les à L Notes diverses pour les
caralctères qui eu font un individu exécute. Ces greffes ne peu- cultivateursnouveau. vent être pratiquées que lorsque

les végétaux sont en sève. Les La plus grande école d'agriculture du CanadaMarcottage, Bouturage. meilleurs bourgeons sont ceux est située à GUEIP11, Ont. ý Le cours abrégé dureJ4e marcottage et le bouturage se deux ans; il est destiné à préparer les jeunes gensgorie- qui occupent le milieu desplacent dans la deuxième caté à la vie agricole.lUne marcotte est une partie de la branches- -Au point de vue de l'àgriculture, Québec res-planté quý SaXIS être détach6eý de 'la . On connaît deux sortes de semble beaucoup à l'Ontario. Léplante Mère, est enfoncée partielle- sortes de gTeffes pai bourgeons: presque semblable à celui té de Québec est
ment dans la terre et s'y couvre de en "&,ùuon" et en "siffleO, de la province voisine,

Fig. 1 -Greffon racines adventives. Une fois l'en- La greffe en écusson (fig, 6 mais l'hiver Y est Plus long et moins variable. Parpréparé pour la racinement obtenu, on sépare la à 8) est d>une opération facile, suite, on sjoccupe moins de la cùlture des arbresgleZb en fente. marcotte de sa Mêm et elle présente Pimmense avan- fruitiers que dans Ontario.
-Tous les cultivateurs de-Ijne bouture est une portion de la plante que l'on tage de ne pas endommager les

de'l&plante mère et qui émet les racines ad- végétaux auxqueis on Papplique. vraient tenir un compte de leurs
Fig. 5-Greffe en cou- recettes et dé leurs dépenses, afinventives nécessaires à son développement, On peut la faire Sur un Jeune ronne terminée.

La marcotte et la bouture donnent naissance à sujet et , près ýU SOI, ou bien sur de Pouvoir se renseigner, à la fin
un végétal seinblable à celui dont elles sont issues. un individu plus âgéi et à des hauteurs variables. de chaque année, sur les profits

-En arboriculture on dit que ce végé- On pratique une première incision à 1 centimètre réalisés ou les pertes subies.
-On trouve 536,9M grains deest ý£ranc de pied", de même d au-dessus du bourgeon ou oeil, et une deuxième in-

celui qui pro-vient, d'une grailie. cision à 1 centimètre au-dessous; puis on détache le dans un minot de blé
Qreffe - Là. grdf* »si, , yulm 888,400 dans un minot ci orge; Io,-

bourgeon avec une mince couche d'aubier. Il faut
éviter &attaquer le boiE4 et, dans tous les cas, n'en 400,000 dans un minot de -graine

de trèfle, et 823,400 dans unhýieÙltu're et- du jardinage. Zlë a leve-r que le Moffli possible. Vécusson étant sé-pour, but de Bouder un végital à un pa1ý61 on Ui de graine de mil.4 sur le sujet zme incision longitudi-
'0ýutre,'q'4i lui fournit les substances' nale, longue dkenv#cns 0 -Le elque ime

40, laqValk qu il une bonne
son alimentation, t'out effl an ýpritique; uneinci- soit, est toujours

-e source de revenus.lui servant de soutien. La plante
-- Uapiculture donne tolqoum deIleurricière prend le nom de "sujet!' intre-

dük Vý6uàsû'1ý', -à, Sià ce% là1ais dex-n4o un travail «trâoý= Mportion adaptée s'appelle i7àEM beaux, onou "fflffou,ý Quand le su- zento ligaturée. IWO, le Canada a export6 U9,100,000 Eyý
s et on les de £ý=ag8, dbnt 228,89«82 livrés dam la Grande-ce né de graine, 0 le nomme à J'aide d-uhe ligature -de raphia' lýn_*Mte, et àl'l",Qoo livres de: be r,.ý, dont1jpUrý4eon '% Le greffage, est pratiqué, Io par
ou de laine. La ligature de la livïes ont été èx?&a-mw de jur---- i -20 par' întroi,ý, aUtatiG11 de rameaux
greffe 80 ýcom ehee, toujours par. -Le ichefre total deï în=igronts débazqum> àbbuegeon sous l'écorce. la partie supérieure et se termine Quëboe ýpënd=t iffl <Jbtwe inois rmisgant 18 30 juin,4re«ëý parTàmeatm comprend plusie a& , une au9àlentation de ffl 0ý'e *on$ 49ýýn'vong les plu usités, qui Sont. à la ba»&,

lO fragment de sur l'année prk6denteý
«Iéffe en, faute (fi9ý 1 et îl) pétiele resté ta-

hétent au greffou indique si 111 -Un, beau jardin bien eutretent,'Ëet un pulaï.1r
ýM 8 à,01 desyeux que le cultivateur peut se.

en fente, ÎO-ý 1 sûïetýïéït #,onQ4 Qwý greffe a repris on 81 elle ýeSt moi, prG=ýr faeilè-
ment et à Imm de, irais,te. Dans, le prenuer cas, 10 pétiole

ýZ ,4ý pula "Dj,ý stiq ime 1 ' -La cuisine doit être blan«bie. à1-Iý_,ý ý, - uý , ý ', , , '. détaehëý«t tomi)e 'bientôt; la chaux Eu
ittÏedet le 'grel lé,' e'ë(ýQlld L eagl, il se' desoèChe et Fie 8- =Oïne Une idi'S Van.Îe ýiwMé (m'bs»gu,, mois wn- resté 4meéixt à ulailler doit être 'bien a6éý afin, *eý la

dë hcoeae ýgteÙe en f1Ûtiý11 ou ý1en &if- r
ýý7 Boit pas étouffante en ëtéý

L a ï'dU, 00u, Ne ý,wýËeu uüe on lui' préure la ëe, rite. lenombre to
04;iiro la provinu de "Québec

Il "»rbrW' rçpr laim golons inerî-is 'dans
p ë W , => , ý&ýl

ehauX aMéfiore les 0 Ig

4e, Paris, les Sn&ejý le. déowti Y
on.

P4 fouit" enut àûsgi très utiles, parce quÀs_4»e>Ut, dft M&fiëri% rkon"UEý$ Az Sot et teUde11týàen Séparer le% parý6eée et à dé
&Uire leur

dans leï,
âmats

t 0-W, p 0 ï 8, exp'offe, eý t les Ig 0 à oi. etaction de la jwi Q
51 QWP de la' gelée, ce 4ui leur est trèsuti14,

site aes bàtimeeis et des dépendainces de lad!>Ii éte CUoigi dans Un eU&ý0jt WVë 'Bi Pen

-ne 3 dont le« t«"i sont sîtu6" à
ýprGXhUiM d'une Év*e devrRieýt se càn«Wlrë me

Vivacel, têûtë '01àM'Eà à*nt la dp".P"
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Eu lusSn a tn s u e plaisirs champtres
tenant que les prés sont fleuris et qe lepn4eà1piddusl-ueatefii rnQuleevtêrenavrerglté'n
pelouses sont vertes, toute la campagne ë n oreviuecuet es an;ahèedn aveles ti noes iorue

montréalaisn est envahie, chaque jour de fête, par esl a nsu ipe rnsn eorrRe epu omn hzlsHnos u evi
. des milliers, d'eantn+ grands et petits, qui vontjaasaxýbtsd9ae.Ilesiivusatrpr-susintesoe,

prendre part à toutes sortes de jfeux athltiqaues. SiM tutaatvygdasPnéileaudotesbstnusfrntneoteevûeu
IU versant méridional de la montagne, sur touteratvbindate.LsOinaxsndoé a-efuueépeq'nhmeintnlarasi

l'éteinane de la ferme Fletcher, offre, en ce sens, leshatqepsil.Ls"Mmrsporevrà
riimaneha appès-midi surtout, un tableau typique. lhsor e pcalsd afie etonn
LU, amateurs de base-ball, de lacrosse, de croquet,

de tennis, de foot-ball, s'en donnnt à plisi.lor antGrand 74,suaprdsu
Les environs de Montréal, les élégantes villégia- qaoz esne eot ase oce uue

tures de Sainte-Anne dé Bellevue, Vaudreuil, La-Uspotd'éauCnacmreetpeqe
chine, etc., ont également leur part dans ces diver-totlavré,dejuxptiésan t1wMls
tissements. py iiié,e, npucran ex u oi.

A Parrivée des trains, en plein ohamp, la hâte de sn eu e nin ate u as e r-
fouler l'herbe donne de la vigueur et de l'agilité à qos e uos e loqis e otgas
toute une jennaen folâtre. Cran lb elcos opetdn er

Notre photographe s'est exercé à prendre quel-ragdedscnntdeesriuopret
ques instantanés caractéristiques de ces gamae.nmauie aplen oiie

Les divers clichés que nons donnons ont été pris 1àiedsilsrtosd or a epg on
de -poses .variant de 1/600 à 1/1000 desecode,

,UL saut en- hauteur est tout à fait original. OnUnsuqi apHdeplsrs'nate g
-croirait: 10sauteur enlevé à une hauteur prodigieu-
se. -Ce n'est là qu'illusion d'optique. Le poteau ded'nprigessolsedasesrtcain.
efoture qu'% franchit a bien cinq ou six pieds deLeclnlagisIoidqiftucmec-
hauteui, et'e'et tout.metdcesèlunaszlnséordnl'negaèetàcteéou.Pmiesachr,

-Ne cite-t-on pas, en-effet, des records de sauteurspednleuliobevpatcièmntesorsls lbeftucran

dépassant 18 pieds en hauteur.dejogeraatrnotédnse égrn prsdLede17;save'stqueîkeS-
Au àlix-septième siècle, vivait en A ngeterre un facisi ind ace td oteiace.Qadi u

habile homme, William Stokes, qui joignait lad'n-atldod'néomélpatflnudednl'mosbiéderuresabe.ie o-
théorie à la pratique, et qui se rantait de professer cae ort(vi,19,,Lsp%1gýpti

l éritle principes de Part de sauter. Il les dé--iet:'e 'puÔ u u

velopp dams na livre original publié à Oxford en lspes ietqel ohu s oiotl
1652:.l Maître à sauter "l (the Vaulting Master). léatvria, u exd oel
Sa inéthode forma des sujets remarquables, entre1,caiinBrlypetomeruhb
autreW un fameux sauteur, Simpson, qui florissit1518,

uribond, ilchur lreai d'un coup de pie une vesi
Y_1~~~~~~~~~~~~~~~~ 16u pieds de: sol unen autre. fois llo ai fratle tsn a a t q e v n td u n ,i 8 nil ,4 7i iéi

lourdee voiur coert deBsadbanne

f oillý ,S ui t -B ajaiál ms i mtai o angais recou riro k e i q o r , a di t n e t n

foire Saint-GermainSi M Stut avait. "oyagé dae 'N_30 ilee l ai.d 600g-

14, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ri tou bie d'aures Lesoriaie Orietau sonte doduése-M i a aciýlapu tnnne-u" ati

nmee,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~U saut qui rappell deskt plaisir d'un ouutre Baca aeage#e 1M aia3o i

estimé~~~ ~ ~ ~ d'unejeetlsa usmztsd eul .a prodigieuse soupess dan eso " ariuatos
gbtiIýe unnomé Ielaîd, n cmtéflýYor, e colone angai Ironad qui fitf mim Bmmmunon-

men de ce sièclein un asse eon séourl dans PInde

desns »i chvau ràxýe éteà at> e paydes opnan oeqel rill obsev prtiece ulièreme ler- oursd cýare;etl 1'à1ëtý
susIouneqfi »ýong le chva dumileu- -OU edet ogleus, aevate encotre dans sevérégrine a- rsarsmd lrvni,4në £Cn

tendaâ ùZe ieztions un viilar a barbe bhnh quin frnhisit arsctei ti 't

d$-un ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~as depui cettce;di ngn iato t tretlieJ egiae aui épdûoq e un bas eiltaune.jmb.
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Rome et la campagne romaine
ATTRAIT caractéristique de Rome, c'est rière s'allongent la ligne crénelée et les arcades entièrement dévasté par Robert Guiscard. Au-que, au rebours de ce que disait d'elle Aris- rcuges des murailles dýAurélien ; des deux côtés icurd'hui on semble vouloir le revivifier; un bou-tide de Smyrne sous les Antonins,, elle est courent, appuyés aux remparts, les vieux aqueducs levard a été ouvert de Saint-Grégoire à la porteet restera sans doute bien longtemps la seule des de Claude et de Néron.

capitales de l'Europe où l'on trouve le calme de la Le site est plein de grandeur et de mélancolie.campagne au milieu même du fracas de la ville, Toutes les voies et ruelles qui aboutissent à ce pla-er le silence absolu de la solitude tout à côté du teau sont, oomme lui, solitaires et sauvages. Ohgrouillement des foules. D'une rue vivante et a eu beau, dans ces derniers temps, commen-er d'a-bruyante en y débouche tout à coup sur un "vicolo" planir les pentes esquilines pour y établir le tracéherbu et désert, où l'on ne rencontre plus que des de nouvelles artères, la partie orientale du coteau .ký4,
groupes de "pifferari" en haillons, des âniers aux nýa rien perdu de son calme agreste. Vherbe yIcngues guêtres menant leurs roussins, ou quelque croit toujours dans les rues en contre-bas des jar-paysan de la Sabine campé sur son "carW' de dins et des artères maraîchères, et le touriste,montagne. quand la pluie tombe, y est toujours crotté à sou-

Pour se rendre d'un monument à un autre, on liait. Une allée gazonnée et rustique conduit de là
chemine parfois des quarts d'heure entiers entre vers la basilique de Saint-Jean-de-Latran, retirée,
des haies au-x senteurs rustiques, à travers d'im- elle aussi, loin du bruit, aux confins extrêmes de
menses espaces vagues, où l'on n!aperçoit quasi la ville, sur une place austère et déserte, au milieu
âme qui vive. "Chi Roma non vede, Roma non de laquelle se dresse le plus haut obélisque de
credeV' "Qui na pas vu. Rome, ne saurait sen Rome.
-iaire une idée", c'est unýdieton vrai au pied de la 'SaintJeau-de-Latran tire son nom du sénateur
lettre. PlautiuB Lai > eranus, qui fut, en même temps que

Voulez-vous, par exemple, que nous alliens du Sénèque, mi à mort soùs Néron, pour avoir prieColisée eux Thermes de Titus. Il nous faudra part au complot des Pisons.gravir l'Esquilin, -ce que lEsquilin ? C'estQu'est Ce Plautius avait son palais sur l'emplacement
une coline de quatre kilomètres de circuit environ, de l'église actuelle que Constantin, son fondateur,
laquelle nous représente justement une de ces ré- donna dès le début aux évêques de Rome pour qu'ils
gioMis solitaires et agrestes, accotées aux flýancs de en fissent leur résidenm Voilà pourquoi elle estla vilk moderne, comme dans celle-ci les échoppes restée le siège du patriarcat romain et la cathé-
s7açcýotent aux flancs des palais. Là fut d'abord drale de la Ville Eternelle. C'est à- Saint-Pierre
le cimetiëre des pauvres, puis, plus tard, le palais du Vatican que les souverains po ti e nt 1 Pol-Che de sýint-cIéMeZ1t,
dý Méçêne, dont Ieë jardins envahirent les deux chefs spirituelis de la chrétienté ; mais c'est à

Saint-Jean-de-Latran qu'ils Saint-Paul; mais cette percée a eu beau suppri-ont le titre d'évêque de mer maint chemin tortueux aimé du touriste_Rome, et c'est là que chacun jýimagine quýici, comme à l'Esquilin, il faudra unune foie élu pape, assez bon nombre d'années pour qu'un nouveauvieJùt,-prendre possessî-on de quartier sorte de terre.
son siège: aussi cette église En attendant la poussée de maisons provoquée
éýe qualifiée: "mater et par le devis des édiles, l'éminence continue d>être
câputý,I ecclesiarum urbis et aussi paisible que le peuvent désirer l'artiste et le

rêveur. La nuit même, l'obscurité et la solitudeQuelle per,-ýpective que cel- ýY sont telles, qu'il n'est peut-étre qu'à demi pru-
le dont on jouit du péristyle dent de s'y risquer sans un bon gourdin. Déjà au
de la grande basilique 1 A temps des Romains cette partie de la ville, quoi-
côté de vous, en regardant que très peuplée, avait mauvais renom ..........
au su-d výus apparaît, à Trois èglises principales, Saints-Jean-et-PRUI
demi enfouie dune, la verdu Saint-Etienne le Rond, et Saint-Grégoire, jalon-
re, à droite de la porte nent les pentes de la morne colline.
Saint-Jean actuelle, la vieil- ýOn monte à la première par une rampe latérale,
le "porta Asinaria" par la- l'ancien "elivus Scauriý', que domin à gauche pit-
quelle Totila. et ses Ostra toresquement Fabside même de l'église, et qu -
goths envahirent Rome en jambent de grands -arcs-boutants, soutènement du
546. A gauche se détache le couvent des Rédemptoristes. A l'arxière-plan de
campanile ;brun de Sainte- la perspective c'est-à-dire à droite en allant vers
Croix avec ses toits de tulle; l'est, apparaît, encastré dans des bâtisses, l'are

tie puis, d«ýeehef, V'oiti les ar massif de Dolabella et de Silanue, lequel deminere de'l"!aggW' 9le Servius Tulhusý grande levk cades des antique Ïnuraillee; plus loin, la campa- l'angle occidental de la via della Navicella. ýDe4,3 terre dont il f3Ùbaiste encore dee Yeetiges, et qui #ne t»Utïý semée, &"xnued" l'autre côté de cette dernière rue s'élève e9ný ste-Jý et de tain-eQrnrnençait vers.le, nord aux ýPortes 'Ti'ac'ulàrie beau-t Iës-ïsýý 'XïV ldtÀue, oo IA"+" vilks> et, fano Rotondo, Ainsi appelé de sa forme ýùý«" reIýý ineIý ces jardins de ýf4cène,.de, la- terme- eafij p neA temm ÛteýUM bIëýtâtrW&e ropre aux basiliques onnetantinienw àse, desquels, nous apprend Hor«ce, on voyait ple ne wouvre qwUne fois pan, le U dêoàËe% jourmonts d'O Tusculum et d'a Tibur, i-urýmt ensuite, De
par Tibère et Néron, après lui les refia à deux «r&n4csý ÀVoiee à

sa tanison du Palatin. près paxallélés et aussi d&-,
haut de '7,6 mètres environ à Fendroit: sertes l'une que l'autre nône

Paasait la vole "-;Suburra'e, n'est plus qu'un relié£ ramènent, au choix, vers le.,
niètres'veria le Viminal, avec lequel il est colisée . ce eontles rugs L«-'

»OsQue de m'veau, qi bien que les deux éminonceË bicaüe et Saint-Tean, A'Ç»*- :iýýU6 seý4àtinguent pas facilement l'une de J'autre. chemin de ces deux' artêrdm,
de fauboUrg, nous reucon-nord de trouve

jeure, gigantesqne bonbonnièxe à deux demes trons léglise ýýUf-clëm8nt
41 é*oime, clocher conique'. qui' ý0t à POMýe sttrmckntée a'ýun petit toit

yAoùe, ',de ýW ',Výi ý«r A'Efi cime Tond et précédée 4'un atzium
(8au'Eetre à portique> ýn. avant ,duquel

-U);e, ý'ÉïëX d» plus i#ojrne et de' eTre, Oilen- » troUfÀýý ýM pQmhe on
ý7ÎI "I Iý- -- ,ý., -ýpro- 1

laquelle thyruwl, tel quen avaient
'les bâililiques primitives. Des

ont, ut dk"výir
dé- me71 

terrée

... .......1,1 iýppt k'à
%

14.1

4,%te du "int auquel il M ebutàgr6,'et &,O;izene d6ÎnIýI qt en 'appde ea-, àlon UMýe îOule incroyabk
ýOs hautes ýûtaÎis Quant à ýréglàQ saint,,G 1regoïm ýUe est siat lenùimt,' eà unI0ý du mont,,en f -e dé, là via de çejéjýi

pe*e 'que eae que mou U vallée du cirque Maxime; de 1 terramÎbtý 
iieUP&de patie orle=rênLen -qui 1 attieti"Dn dkonfre ýà souhait les a 1 a de&.rumeUneue,,elI;ý lotmii un, bourg palais impW&ux s" à ropposite.
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Conte inédit parLe Bonheur Violenté MARCEL LAMY

N OUS vous rat- indifférente aux petits orages des petits coeurs et -Oh 1 Henri, Henri, comment pouvez-vous croi-
traperons au- des petits êtres. re? Je vous aime plus que jamais,
troisième la- ... Quand ils s'approchèrent de-lavoiture, la Il rayonna.

cet... grand'mère, indulgente aux amours des jeunes -Alors?... c'est donc bien grave, fit-il en sou-
Andrée out coin- -Non, non, pas comme cela. En face l'un de riant.

me une hésitation. -Très grave...illa-utre. 'ce SeTa plus amusant pour vos yeux que,

--Va > mon en' d 1 e voâgbàwfaces de vieilles mamans. Et tout à coup, elle se serrait les mains convul-
fant, va, lit la ,, sivement.

grandmère. 1 edjw pàrut amer. Il voyait trouble et fou -Ne me demandez rien par grâce, si vous m'ai-
-Chancel joie: Alpes'du bonheur et bonheur Tout dé euite'la grand et l'a- mère sentirent qu'il y mez... si vous êtes... seulement... un galant hom-

sement Henri Deriat en avait quelque chose. Le s faces des fiancée étaient mel Vous -ioyez bien que je souffre!des Alpes 1 clama joyeu -nt graves; leurs yeux ne se rencontraient pas. . La J -vision démente traversa son".Baiei»Bgnt la maili de sa fiancée et en la faisa grand'mère parlait pour couvrir le silence qui ne e né sais quelle
sauter de la voiturel pouvait pas disparaître malgré la parole. Et elle cerveau. E hésita lit quelques.pas, revint sur elle.
Ik 1 eléloiguèrent. Es escaladèrent. Du landau, pensait -Et moi est-ce'que je ne zo.-ufffe pas? fit-il du-

les parents les &uivirent des yeux. Sur les rD4ý1,3 renient.

dure, lea wulèee de pierres qui ne semblaieiit par- -Que diable est-ce qu'ils ont. Puis résolument et doucement
ler q«'48 de convulsions -titaniques et de désordres Audrèe, les mains sur sa jupe, froide, la face ---- 11 est des heures graves où il vaut mieux soilf-
tonn*nts, leurs deux wrp« de loin semblaient déjà pâle, regardait, avec des yeux qui ne cillaient pres- frir et faire souffrirun instant que de'risquer le
Be marier par. tous leuW gestes... Lui, respirait que Plus, le ravin sombre! perdre tout un bonheur... .Dieu- sait pûuT4ýUoi 1
la joie de pied en cap, de sa tête fri8ée: à ses pieds Oh 1 être une de ces pierres qui'roulent sous le Andrée, quelle que, soit t«-penlsý&, die-la-moi, je
guêtré as, sa taille robuste -et @OuPle; llera avec respect,

en ïmant p , fil ot £ou et se. fracassent 1... La mainan fiý-ait la ue' i '..
elle, joug cmduleüsel tout ýen couleurs neutres, Sià- grand et Bon. regý"a disait Elle s'assit sur un quartier de granit, plongea
Mo 1 une fleurqui aurait mis Ba tiýe en gris pour sa tête dans ses mains... sanglota. - Je ne peux
paraître iûue rose', et plue belle. -Tu vois bien gdil y a quelque chose. pas... Je ne peux pas.,

jolie 1 fit la grandmère. Lui, plus maître de'lui, en -apparence, causait Elle s'arrêta...
câlinement, mais en dedans de lui, c'était la rage.

La,.mamau hocha la tête. Il ze&wdàft ce front fermé de vierge avec stupeur. -Puisque je te dis que je ne peux pas.
-fflas-tu vu ce geste de recul au moment Les premières gouttes tombaient,

1-ýn. meme temps, il lui venait com e un respect de Et tout d'un coup: - Il y ai il y a... non, je, ne.,où il lui. a proposé de descendre, 'Je te,.le dis : 11LY
u- cet enfant quî se révélait femme en 2opposant à is le dire. E s'approcha, 'baisa son

a quelque chose. Je te l'a diý,4 j laÎ entendue Ple pourrai Jama
lui... Qtue peut-il y avoir là? Ses pensées tour-rer le: soir eette enfant. front couvert de Bueur. y a que j'ai aimé.

-Bah, ht lagrýàu&tnè" amour, qui. noyaient comme la neige dansl la tourmente. Tout
WW&ee di avant toi...

ulest, ai, ohatm'sht, que pame% eil est bête. Quand à coup ses beaux traits virils -reprirent, la déci- Sa main s'éloigna. il pâlit un instant, porta eau-
est jeune - ibn dirait ýque tu ne tien souviens sion!... Et quelques instants après, à -un tournant* vagement sg main à sa tête.- puisý il regarda le

que pleurer n'est pas encore une façon -mademoiselle Andrée, il faut encore que noua pur vieage levý6 sur lui.
Imer -use ? descendions. Il le faut. La mère eut peur. La -C'est tout ça l il n'y a que ça l Penfanqonuel,..

grandi qui avait beaüeeup vu, dit -le Si je volus di&aïs que.'.. je préfère.pendant ffl la voiture montait péniblement --m-Ui"ez-les. . .
A,

dur lacet taiU6 à fiaUC de niontaglie, les deux jeu- Il rit. elle leva sur hii des yeux stupéfaite par
nes gens étaiemt déjà là-haut, plus-haat que les ce rire. tombé dans cette minute t1ý19il9u1e41.
fleiz»des cimes, sur les crétes où Pen voit par- mais vous neme comÈrënez pas, Voug

V, dessus les esaarpements et dSs, au loin, les croyez, que ce sont des emoure Üe petite fill6ewi ..... .. ..
puiegante étinceBmente des glaces, et la grâce des Mais non... je ne silà pas... je n'étais pas lien-
nuées nai8ftmte&' Si un trage planait, DeXiat ne fançonne. J'ai aimé comrneune £éinme ... Quand
le voyait pas il. avait la joie dans le coeur. Et je voue ai connu... je Pai oublié-, J'étaie;91 heu-
puis, aet. y de chiffres et de faits, .la tête r-use. FA puis je ni s1ils souvenue eh. re -t
p1u8ý1àurminte de cÉelàý de fer, de routez aux,
daue les -téSiome alpines, que dg nuances psycholo- l'aimez encore,

ne Wapeïrçevait pas que espertite ço]CËPa- il me comprendra donc jamais 1
giie reatùitg1mýc& dama: la. chaleuT: de Bon enthou Et en mpts entrecoupés, elle jeta sonaveu.1. AeR
siaame. Un iiietant miàfn,- Thomme de: clillfres et pie&; elle dit icette aventiure de, jeu,* Il JMjý qui
dc- Miffle àe poète, nWait rien -dana les, riei que quelque

e eut une 'ferve
-- Dieul que &est drôle, -une i-oli-e petite fleur rencontreo, un serrement de mûins un se t

a" vSeg, si délicateil-ii fleurie de grâces, dans Pé- d'homme suivi d'uubli - =ijs,,9yý ýIw "itûit
norïýat6 de ces monte swev iuaîs -par deB.foroqs V amour, laý >

* I - - -- - . ï.
au tempe sauvage OÙ il nýY Vivait PaS. ýXý ýiiéà Oni nt dun sourire»Uý monde. Palune ol*e f iz,

e Me ne T61)cililit pas, ferM&ýý. et deux.
-C'est grave, très grave, en effet.

110 aient... LA jeun!)Me Puis peu à peu il yit.go1,iBý,l'enfant qu>il avait
connue. l'enfant pâle et: rose, un être inconnu, týur-
irplue mêlé, pkà fort et plus beau.
Il se peiidha eers elle et, gTavement, pendantMý ao fiat"e dans oe

que la pluie toiiibait. malélix am&nr,- daUs'en ý1i9sàrd dyek- -Piý6£érez-vcus encore?
ýGUi, r6poné fois solennellemeutý

lit-il et cette
ý-ýV4Uew Volýw: ýa plz6fëi!Çý.'. 19 fark dans un vertige de 'désee,
U lygp>Wutý poir et -pmgit Malgré tout-le,

'Zt,ýëË eune voix giffigni4 ýde colère et (1-ube e&pêràýnoe, elle kout
U lui parlait de le vie; il v çe-

1-ài montrait coulageuBemeui lion le eoeUrL fflXMe-1BY' do la jeum «e diRaw Wrwb =Ae de:ýStte lois 6=0ris, _il, de vu, le eoeur laea romEçue 'tagîs
arghèrient dans tin silence chargé eû tous le le faible gTa

besoin detre, 614Xgi 14r-làý4oû
- 1 rit4i t'à, élâ4ti Pdi$4""WLW leurs pae r*QU»àÎýpt ý,0ý un, glaie Th,ýûné- OnJtÎéteý', leo beau dWr, si dalla icie emiait qu"i% Pr4eraient leur courage et leux coeur le vaste bonheur à le "$te 0,-ýùûw4go d;nz ]a Utý et la peur à la foi# Et mêlant la elir yeûn

fiewne la du-nwnûge 1 b6 UM4 -
autre vawailee - il conclutýtý Ay" pitié ýde la jeune fille tremeeit aune.

-Les déceptions, voi8.ýu, eont l'école du- Ê'l'a tude, m4ü"de eftiat il frappa une pierre. Led!ioi'Lku" iW, ne Peut 4àt4tOe ý5= bonhevi heur- Tu as aimé, tu aunes' 2ýcý 4- Une'Et 41= de= ooe'ur% ce là t 77donc il faut, que tu 8 Dis ma femme, volila laeiieé funèbre quý le tonner", des
que. i

QWi,1ýd ils Arrivérent au landan. àrXý&4-
gu, 

di
un t rayonnante et troubme

,st, tûe à: Vi" 's trav«*' ds ««0et'po1Uý ý'teeÎ»per'-de, 40*00tir sâ iërni»t-ý par-iÎ 1, -Iqïatxeope, ce" qtà W-az- est fis& ge«nd, pour,
44U1yýàý 4e1m0QÎ1«1*& x6t. lémière <Ufwndt,4, W,,U eAgî$Ïe d'une dans 4ui= jMMý

lntexweà,,ot fr=ý tàozw ou dù4 IWýla& La gýrà:xid Uü.
Audr45,e, ýckKU6011dë rowochefflot.

b"M'e ýW,«Lý 011g -pu qne voix

-Tuvoiis bîen que

Et bue 14outA toitt
Rear4 4»*ýcao voue =eý

"Ir eXtrý, ýMM 't" it imefflgante 1*tlýt, Ï

ti
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Petite chronique scientifique

Extincteur d'incendie à hyposulfite ri.ot transbordeu-t qui, roulant sur les Tails sup& de manutention, les navires portent à poste fixe'
de soude-On connaît de nombreux ty- rieurs, se Promène d'une rive à l'autre, est une sor- sur leur pont des mâts de charge,' des treuils de
Pes d'extincteurs d'incendie s'adaptant aux mai- tc de nacelle dont le plancher est à 8 pieds au-des- toutes sortes. Un exemple caractéristique du ré-
Bons, ateliers et magasins. En voici un, de construic- du niveau des quais; on y accèd. ý_ n de sultat auquel on peut ainsi arriver à lyheure
tion spéciale,,qui paraît pratique et qui présente deux rampes d'accès; upe machine dynam ri- actuelle est celui du
cette particularité de projeter sur le foyer de l'eau que lui communique une vitesse d'environ ý:1 milles steamer "Augustus B.
chargée, &un séi Chimique sans que, cependant, et demi à l'heure, en le halant sur un câble qui Wolwin", qui naviguepasse sur un tambour.oette.ýeau ait dû être emmagasinée dans un réser- plus spécialement sur

voir. Le système est Le transbordeur «imsi constitué se compo ces mers intérieures
le suivant comme un bac fonctionnant à l'envers; il rempla- qu'on appelle les

ce, d'ailleurs, un bac flottant du système classi- grands lacs , améri-Une lance d'incon-
die, telle que les ma- que qui permit, pendant longtemps, aux piétons et cains. Il porte indif-

aux voitures de franchir les 80 verges de largeur féremment telle ou tel-nient les pompiers, est
fixée à l'extrémité d'un olv canal de Duluth, le eargaison en vrac,
tuyau souple enroulé chaïrbon, minerai de
sur un tambour. Le La surprise - voici uii nouvel appareil dé- fer, etc.; lors d'un de
tuyen reçoit eûn eau clairage à la fois pratique, original et élégant, que ses derniers voyages, il
sous preI de- rune, 15ous devons à Pindustrie anglaise. est arrivé au port de
des tan- Ainsi que l'on peut, en effet, s'en rendre compte Conneaut avec un
tesde rimmeuble, mais par nos dessins ce nouveau système réunit àla fois chargement de 10,1,00

dé- le-; avantages de -le lampe de table et ceux de tonnes de, minerai, à
entre son point d la

Xxttnçteur dincendie à hyposulfite suspension, -puisqu'il permet de disposer de la lu- destination de Duluth.
de soude, ..part et la prise deau a Dès son arrivée onsur la conduite est in- mière uivant les besoins et cela sans la.moindre

tercalé un réservoir 9êne-ý mit en position au'-des-
oonteria-rit de l'hyposulfite de.eoude très soluble On peut l'abaisser verticalement. ou la déplacer sus de ses cales 4 ma-
Glestl-49rç,-,une dissolution de ce sel que l'ôn enver- horizontalement à toutes les hauteurs, dans un chines à décharger
ra sur'le foyer dincendie. rayon étendu, >Cette lampe, n'incommode pas la Rulett, du type à co-1 Nouvel appareil d'éclairageL'hyposWfite de soude, aimé des chimistes et 'eue, -1138 YeUX étant protégée par des rayons indi- quilles,ý Pu 4
dc,,s photographes, a de précieuses qualités. Il est recta- Porteurs électriques Brown ; et, en 4 heures

*Wif à froid pour les objets qu'il mouille Quant au mécanisme, il est des plus simples et à 3(ý minutes, les cales étaient entièrement vÎdées de
la chaleur. le décompose, et aloxB il donne l'abori de tout dérangement puisqIeil ne comprend leur contenu, sans qu'on eût recours au moindrenu1$ean0oý à de racide sulfureux gïrand extincteur ManoeuvxIe pour charger le minerai dans des ben-

du 17appareild6ilt bons parlons est do-ne par r-es, Disons du reste que la cale unique du eçW,01-
Bell Principe mÔme, un extincteur énergique.- il a, W' est construite de façon spéciale, avec des

lavantage dýetre p p êncombrant. 012 a, plans. inclinés, Pour permettre ce déchargementeuvie dEýù essayer... en cas incendie.d' entièrement Mécanique.

'App r , Jes pgrapl ules Un élévateur à céréales Il vient d'êtrepimreil 
à '6g 

ter

Lla Olit parI , d'ipLve" n construit à Buenos-Ayres, et on peut le donaturellement, américaine, est une véritable trouý COMME) Un des types les plus remarquables de ces.v&,ille; il confine à l'hydraulique et à l'hygiène. scrtes de grenien-ontrepôts, dýoù l'on Charge en-Où, mettre, en effet, le parapluie mouillé à ' vires PO'......... .......... suite les graine sur leý na Ur l'exportation.,6goutter ? Daiiýs lu traditionnelle "botte"? il la rem- .................... C'est un immense bâtiment double qui occupe uneplit. Dans la cuisine?, il J'inonde. -transbordeur récam=nt.mte en se, d l'un ores bâtimentslie pont -viee à Duluth surface de 12,000 m2. ansOn se sQuvient trýui6un, avec amiertume, de cet sur le lÂle supérieur aux Etats-VuisI >on peut emmagasiner 35,CW tonnes de blé en saceh3ýgi6n-igte qui, --rentrant Chez lui après une abon- -e et Pl-us de 10,000 tonnes en vrac; dans le secondntë. averse, mettait sI paraplzie à sécher dans aucun 1 saort. De là une douceur de mbuvement
quien fait le support indispensable des des magasins OÙ silos peuvent abriter 8MI00 ton-,it et se mettait lui-meme.à égoutter dans uh . systèmes à nes en sacs et 21,000 en vrac. Cela ýonne donc unrCIý-ý du vestibule. Son exemple a découragé les "Candescen(ley de même qu'il paraît tout indiqué total de 101-,000 tannes. Tous les appareils de ma-t4eurË, pour les travaux exigeant une lumière intense dé- nutention eont commandéa électriquement, l'éta-don: c', donc à l'appereil à égout- PI -i

L'a blissement possédant une station centrale où lappareil en Cuivre poli comprend des modèles force motrice est fournie par 4 gros moteuwsà gazn tiol, Rimples OU -richesy suivant leur destiniOODQIete- et e 1W ation. Revýtu dýý 260 chevaux. Ces appateils p8uventýà> > -t oignées, il convient aux milieux les simulta-
eqa, epWptueuk et les plus nément., introduire. 2,400 tonnes, en vrac et NO enforme de 00ntýr, Gýn

Èý#1 à là rbi'Edouard
voirl6,ý Càýuz-eu cette »rptïe l'éclairage so a )I_et, Àdi - 1 0 - -,e

Wý peur
- e1ýil faut eu Pas0eeper, là

Ë7

ýQn

Manche du parapl uie, qu on (éms t

mouillé dans la Poire veut ýêVi;ter
lue,en caolitchouc, L'ou- te, OXL,e est à gluce, deI la "te.Verture inférieur P-Ag t+ës »r*ý

-fflfzý petite p pro- t-iqueý -ta4islýg vý=oUg 1stlýs igeý ae-u-
eetiýâke; lon-, r, as, une, Mz

_$up4ricee est un, Pet#,«PI>4reil qui-,ii4nara " Iéter Ji 0I

ifflent rte-U, 'Par iiilhieurlê, y
'4ýnù»T, n» Uec -Îý 1

ý4U dé1ý*re* exS calor lp uMteý - 2_ Détail d. I& @ôÉhý .
X

t eýt j4j e1ý', ý.MWýX d'aetre. PI à bora dee na1nfflý.
4e, 11111 "", 7ý60, ioý0% en s", êt '1,ýM en vrac. Toute

'ei, 'Mý *ùn#ý4#

pour ex,ýëdffiqns polaires1% aû*ï1ý 4 POI qu'il si'agit',
"M' 00qS, tou t' oen avm de

piè" de iwo t
e,ý11 IÎÏ40 de grosses &&rpentiým Îorftýut une forte,

1%eériour. i Qug4ia7,tû bate4u ý,Et Dns
sâJe 4ilie4W Machine puisse, 1.,5h a&

du navire, dffl qé-
pýquM, 1ýtëUa4t 'appui, dl'=,eý Fltrt, fur........... ..... et dé l'autro,,ïioùa la, liftt, 0ý, 80ul,1ýe

4tleuT,. Puis ouisilo
ieW1ýiOn poick, aidé -du terüm obli4nes de la

la glace ét ËI evisuite d'y
a , yer'nu,
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La fabn"cation de la montre moderne
C OMRNT sont habillée les mouve- dans les ateliers mémes, dont les parquet$ employé par la maison Boulanger-Mail- arrondies, en acier rouges ou bleues, enments une fois 4tablis? Il leur sont métalliques et couverte de clayonna- lard, donne des cadrans particulièrement composition, en niciel, en or, dorées ou da-faut une botte, un cadran, des ai- ges, les cendres valent beaucoup plus cher. beaux, parce qu'il permet de réduire des masquinées. Et tous les jours il S'ajouteguilles. La botte de montre a donné nais- Lee eaux de lavage sont soigneusement dé- dessine de grande dimension. C'est A lui aux modèles anciens des modèles nouveaux.mnce 0; une industrie spéciale et fort eu- pornillées des parWle*ý d'or qu'elles peuvent qu'on doit le retour des chiffres arabes,- Malgré cela, la fabrication est tellementrieuse. Elle se fait en métal ordinaire, en contenir. presque abandonnés depuis Bréguet à eau- économique, que lei; marchands de fourni-argent et en or. Elle ne comprerd pas Parmi les M effloireB de la se de leur difficulté d'exécution. tures en gros peuvent vendre aux horlo-moins de 29 pièce différentes, dont 9 pour botte de mon2r, * ý«1 es een 

premier 

lien 

Le 
procédé 

par 
décalquage 

a l'avantage 

gers, 
leurs 

clients, 
des 

aiguilles 

dlieur

le tournage et le reste pour l'achevage. 
de minutes à moins de vingt cents la don--Un des plus grande fabricants a ou Fo 
zaine, et des aiguilles de secondes à à cents.bligeanee de me faire visiter mon u ' sine, j'Ill% Disons toutefois que les belles aiguillesdans laquelle il établit la botte métal en Pour- mmtres de qualité ne sont pas à cesargent, et où il, met en oeuvre toutes les %Aai prix-là, et que, par exemple, une grossereasouress du machinisme. Des dessina- 
d'aiguilles pour Tioidtres Lopffineg peut va...teurs spéciaux combinent un modèle. Ce- awommmmb.- loir 20 piastres, soit plus de sept fois pluslui-ei, àuaMtoi exécuté et fondu en grand, 
cher.est installé mur une machine, qui, grâce à Nous terminerons cette étude par quel-un systèzýe de réduction basésur les prin- ques chiffres curieux et bien de nature à . .. ... .cipes du. pantographe, va le transporter eu 
exciter l'admiration pour cette petite mer-quelques hetxres et àans aucune surveillan- 
'veille de mécanique qiVest la montre, pourun 

býoeçVaeer, 

coin: 
qui 

s'ajouter& 

à 

laquelle 

nous 
&v&»

ce sur 
uelquefoiz si peu d'é-tous ceux que possède déjà la maison. 

gards, en lui demàndant t»nt,ýPendant ce temps, une autre in me 
La montre en général bat. le cinquièmeété Mise en mouvement. On a ientlozi't, 

de seconde, ce qui donne par je ur 432entrelace mfiëWres l'extrémité d'u long 
oscillations et 864,000 coups sur la four-re«scrt rubîmé lé-gèrement plus Iarý que 
chette de l'ancre. En vingt ans, cela Te-ne sers le fond de botte. Cette machine, 
présente le joli chiffre de 3 milliards 155,-qui, peut Meou jusqu!â 12 n-dllimè- Montre allernapil Montre anglaise 600,000 oscillations. La pper Montre franoaise masailce noces-tresdlfpaiomw, débite ce ruban en 
maire pour obtenir ce résultat ne dépasseà rei3on.àe 6,000 à Pheurel L« ron- peut g,,_ pas un 270 millionième de cheval-vapeur, ....... ....

les pierres précieuses.,lm Quand nous disons de la rapidité. Un seul ouvrieraëllea pàu«at ensuite sous d'énormei ba- précîzufflý, -11 né faùdrait pas prendre le ver de 0 à 800 cadrans par jour. La pein- Il paratt qoe cette puissance représente-lanciers logée dans des massifs de Mao=- mot, trop au mens strict. Si l'on sertit des ture se fait au noir d'émail, substance qui rait celle déployée par quatre puces pournerie et qui leur impriment les des" (les brillante de $15 et au-dessus, il en est qui contient de l'iridium. Elle est ensuite cuite exécuter simultanément le méme saut, cecoins dont nous.veiions de parlet. 
qui a fait proposex par un Anglais d'apn'ont que le tiers de cette valeur. Un 'au feu. Les cadrans de secondes et autres hîn na pu e

Les cgrrures, les. lwwttea, W leuvettes roses ne dépassent pas souvent 03.50. Les accessoires sont rappýrtés ou creusés dans peler 111 montre "mm e de q tre e a"ýào" «tam" -(Iýautre part, 'On achève, petites pierres venant dAnvers ou &Am- Foutait au moyen ile fraises spéciales, (foui flea-power).on tourne et rdrotte.. On &juste les char- sterdam valent environ 30 cents. Et le La dernière opération est le limage du Ce môme Anglais estime à 31M mîfflUeýssnièreg lm olives, les pendants. Puis on de chemin parcouru annuellement par 1 un1 1 plus souvent, on n'utilise que des éclate bord et le parcage des trous.'nit et déepre_ On qu'on aprile "graine de sOl - ils en ont Depuis quelques anin la mode est ve-
fu li , on peint, on 

point quelconque du baIancJerý de cette6mafile, on Mye, on ore, on niekèle, on montre, soit près de 10 milles par jour t.. Etla parfaite ressemblance - et qui.- ne.- coù nue.aux. cadrans décorés, nuancés, paillon-argente, et la botte sort enfin, coquette et nés dé- parcelles d'or, de points, d'étoiles,tent que deux $oust pour entretenir perpétuellement ce mouve-ravissante, prète'A aller costumer Io mou- 'Xai vu là des montres de danim,.*ndl- de fleurs, etc. Ces décorations spéciales sont 'Lent, pour empocher les gri mente, desvement qui 'Pàttea. On comprend que lées et garnies de deux rangs de perleà,'q'ui' reeauvertes de deux.couches «émail trans- pivots, quelle quantité a= Z zêffl_'_ýnùýiî ne pulasions entrer dans le détail des pas en gros phi de M paient zomnÜý 4qondaM". On fait aueà "aire? 'J" dixième par an 1op6mtiýône par lesquelles. passe cette botte. sans nom laisser entrahier plus loin ouï ".cadrans "111 en argent gravé etcet inépuisable chapitre. de la dé 7 laissant chatoyerkoratiùt guilloché, avec fo
qui ressortit plutht à la joaillerie et à ýlàW én-dessous les des-
décoratif, contentons-nous de dire quelcities sinà ' de la . plaque.
inots des cadrans et deÏ awem Dam ce cas, les fonds

L'immense ýnajo1ité des cadrans - est de bottes sont aesor-
émaillée sur Métfl, cuivre ou Èýfflt. 1es tis. aux cadrams. En-
plaques ont 2 dWê- fin, la mode des mon-
mes de millimètre tres extra-platu 0.:i d7épaisseur environ'et: fait revivre les ca-
1", cadrans varient drans métallique$ sans
commeprix de.quel- émail, à. peinture di-
ques imDus pour reete.
lm. pièces Oompli Ekwom cadrans se
q .nées. Vêmaîl peut, Promènent eut,
être dur (blanc) ou sautil e 1 all ement
tendre ý,bl»c teinté ou entou transparent).

La plaque déemzMe
(ollé a de 5 à 150 Mil-
limètreg de d1aý aiguilles
trO est a eures, aiguilles de

. ..... nutes, aiguilles de
secondes, aiguilles. de

pulg décapée quantièmes, aiguilles de chronographes,
ensuite garnie hine rattrapantes, foudroyahtes, etc Ce dixième de goeu, Par Il

t tamisé, lavéet Il y en a de toutes lis formea, de' faut Point négliger d6le faire donn«.'Ený-
ne rapÀt plusieurs ecu- toutes, les grandeurs et.de toutei1es cou- core n'est-il pam nkeesaire: de passer pour

cela tous le ans chu I%ôrlôAýer. Maîa, en,doivent l'une après letws, chaque fabricant ayant m plats ùgJe eAuérale, on ne doit pas rester plusune fournalae au gaz ou, an mm manies etýtenaut A son modèle spé-
cadrsole 04t imnuls. oix Oial. -Auffliy n-*eet-»e-' point. petite afkire. de trois ans sans faire son petit pèleriý

ch« l'artiste, mi l'on veut 6vitiýr des irre,eonthes d'éman, sang empter celle de. pour un fabricant d'aiguilles de.qatisfaireMW le du 
gularitéo de marche.4ýcýroýeùîaS les yeux una4mlni&tzée en-degsousp«urý tous mes' üliénts. -rai SOU&c'eït rebfoteer'l'le tout. lýa'maebine e podntAr proopectu» d'une des g1týg importantes mai- Si parfaitement fluides qu'on soit arrle4sur les bottes qdoUe«

-que fnsuae sur, remeil la pý*cê *Ons d'aiguille% de uisme E eomtieut A à faire les huiles dUil-ogeri a, il ne fu
iý teuý ']'Oeutîe, et celle dos ea&ape adea»owlm. peu prês IW modôles, Et, comme chaque ffl Oublier qu'QIIOS fi ' nt t6iliùnti DàAýý,botte d oàý le prix de le *xeïàre

PUW ou #rozmt à la peinture, qui p eut se modèle pýuf en gên6ral se faire de 2,6 tall- leéPais$ir au ýeQin9 lA9èfementý et qu U4-4*db* joue un r4le tout àý fat S, an voit qui neîet ' . - ý 11J 8i91Pleý '40&rt"defaire à 14 main, Océdé pbpto*m lm différentu à peu proLé fiLbrioKm -doit fOýrnîr laut pas moins de'e,000 types pour &»ýr- chemin pM11ý0urw mémat" de"téý poids d#tmnW et d%ý titre,
tàr nue demandes. termine une avunee' ý4, un'9'-Wýmt eowrdadi Nme ttw tiý1 u condé parJour.do,ýs 

wineuter 

k 
lie 

Ua 
Rlguillm 

ge 
foie 

dyagleurs 

. plates

car il faut les habiller, et ave,les prix très serrAs qu'on lui
>M, que dê»ý piëcçgAur 1esquelle* il

yXWM gmgmw Ubri ueý,Wi*biz aî Y1bý'sa T$6. Il est, Ïfisi grrkvà ez
à nt t"Tai"m-

Ils, soýt mi d41=rw, Iça rqý
ljn rien, nu a9m8ýI»Wlqu4 bü" do montrog dnnf 

dans le cylindre, un' imýpnoretni", dé
duvet tombé sur le spiruleet

ti,*, Pm flue de Y, on Vépids- allir 45bez 1%orloger, qui, vi4, là 1
malt4 diteu ne dit'pas où eet mat,
fait-p4yer a&"z cher la cony dg,
toquante de luxe Ott *utreý,

Xý4ý, et miià,4ýWï, lut#r4ttr il en
de tVAMý tîut Àbê qu% ulâh étet poýw pýYuvoir douer entière-pmets 1 - , doit detioli',â »Qu propriétaire

sortè de ébo"t mùwm qýýfflý eesgité avoir son meurement A:le, f4ýmku toute influenoi

seule eotdKio4-" acm ef8me>"
bien

y* du -wve *,Qý'eiqw tu



L .joie des enfants étnne e'eéasiRegadmr;
elle sortait si Pul'gieéatsiloi..
autant de utfiain suffisantes aux
Yeux d'une petite fille qui s'était habituée
a ne jaimais juger les actes de sa gand'-
mère ; mis pour la première fois elle
avait éprouvé. uli serrement de coeur
quand la vieille femme lui avait 'dit •

4 "Tu iras demander à Jeannette, notrevoisine, de venir te prendre pour te con-
duire à la messe. Yvonne aimait beau-
coup Jeannette ; mais pour le jour. de sa

Blanc ette tpsou iquet e commion, ° l" e gat "omDtBlan hete etsou iquette lui tenait lieu de >4out, puisqu'elle était
orpheline--- elle le lui avait laissé enten-
dre, mais l'aieule avait répondu :

"Non, non, je suis trop vieille, beaucoup
Paroles et musique trop vieille".

d'AGUSE CARBNN YRvonne avait insité: ild'AUUSTECHARONNIR "Cpendant, grand'mère, puisque entre
egretto.vous et -moi il n'y a plus ceux que nous

mfeg e o avons aimé, il fau aubmoins que vous Il nous a toujours sembl quetnelerPlac ; slebn Dieu, qui les les C"anen porteraient une ser--f -jN- -i s tè e nsa v uu v u asee cana-inne pourvu qu'elle fût- -.---enoa psu jenent ouru que deainse assez bonne. Ce n'est par un
--~~j .n-_ _Ace voatio e appel à leur loyauté ; mais, nous

U jo r au fn d'n ar-ro -re Ba- ch Mi- te in met e évoatvieille ses morte, a phy - voulon une serge ui ferai appel
Un jurau ondd'ue a - mi r, Ban he i Dtte nue rigide, presque dure... cependant C'est ce 9ue nous offrons dansdularmes avaient jailli de ses yeux et les ieges "Ilunoz,"1
-ll .av_..-4 ~ _ iai". di Nos experts en draps ont dû

-ar - - -lt-g g--y- - -ø--- , . -- O-cherchier longtemps, avant de trou-
--- - -----Ce qu Yvonne ignorait, c'est que ce n'é. ver un mranufacturier canadien-ø---- - tait ni l'âge, ni la distance qui retenaient be de faire une serge posse-

a -per- ut - e ou riqut -te noi -re : D'un bond BÉLan-chette sa grand'mère éloignée de 'éls; odant t ots ides.guhcrepna:- pe - çutU me sn ri qet temais ses malheurs l'avient aigrie, elle dNu aons ienatuaefrain. ~~~en voulait au bon Dieu de lui avoir pris Nu vn -n- n a'efa/i . ses. huit garons, et du jour où le cer- bni ue, faisant les serges "Bunoz,"
cuei du uitime dente eu avat ét exusivement -pour nous. Nous

-- porté à l'église, elle n'y était plus re- seni u cotrlosur au rdcinet es---- a -- - --- -- A ---- N -- -- _ _.._ tournée, et elle vivait de sa douleur apre,sertqiaueau aere--i--n-c_- monsolée, refusant de dire l'acte de ré- "Blunoz,"' leurs qualités dura le::nsignation que, du haut de la Croix leetlrco eu nk Mc-cu-rt Couic 1couic 1couic 1 fai sait Mi -net -te, Sauveur dernande A toutes les Amnes.' Emnhts lesou nros,paac CUrMais elle n'avait pas osé refuser larentsipeoucié,
prière de sa petite fille, et plus émue en-†ç----- ------------ core qu'elle ne voulait le parattre, ellePrx$80-- -- y -- - - -- a- #--- --- . ~~~~~__3----{ suit, appuyée sur Yvonne et sur Jean.

- -- nette le chemin de l'église.----- A la porte, Yvonne la quitte pour al-
Ap -pro- ce, a, e cain rin ; oui i oui i oui i œur ler prendre sa place parmi ses compa-Ap po cS, i4 n crinsrien coic couc 1couc 1,sS ur gnes. Jeannette elle-même s'éloigne ; la edfal. -::---vieille reste seule, regardant les commu-em-- -- - ------- ---a---- niantes, et l'autel tout paré et les pr•é•

-A~~~ _-~¿~ -- _fr-tres en surplis ; elle regardait tout.p 'alO g--ø ------1 -- ll Èe la connaissait cette église où---- --- --- - ---- ele tait ven e sisouent231 St-Jacquessou ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ el -ti rv-qe e p-po-chj 'i-m in* enu el"ouvet rer atre- 1551 Ste-Cathedine Montrealson i qet e, A pr ch, j t'.i m bin 1avaient passé les cercueils de son mari,de ses huit fils, de sa belle-fille - ma&isIV aujourd'hui, pourquoi les scènes tristes•Un jOur, au fond d'une armoire. Entre nous, cette Minette mê'ea cé-m on eprnefit-ell pouruoBlanche minette apercut Au minois calin, béat, meme lae crémonie prosntie, fai-enl la-Une sorqet nor- A la 'voix douce et fluette, *.a ne crmoilinaebnlo-D'un bon Bl1 het acourut. Serait-elle un sclrat? E"'" e vi t t e n a g a d m
REFAI elle aussi avait eu douze laand'mèrle ;usOouiciconic couii faiait Mnaffa De plus près voyons la chose, tiveutoevtedas leass00pp o c va, ic ne fais ai ien etrtenonéat nouiller entre des compagnes pures com-Soum coue! euielSoeu Souiquete, Vit-on jamais nez plus rose ?meleRPrue oie jet'ime biSen. Ce nestpasun celrat . . . . . . . .j e .t ' i m e b i n . e 'e s p s u s é l é a t L e s e n f a n t s e n t o n n r e n t u n c a n t i q u e ,sans ~ ~ ~ ~ ~ ~ V , ,.. Buiute aavet un de ces vieux cantiques que, de tradi-c'uîqeô qust m e $"~ ' nerat t la yaua long .ions, les premiers communiants redi-griffe~~~~~~ lis 1%tfceMi gif d , sent devant le Tabernacle. La grand'-t l -ife n lerat, ma sommae d lomb.et mèe l'avait su autrefois, et elle en sui--rie F S u scléx4'? S'aattt cmmedu plob. aitles paroles ; mais elle ne chantaitMRA.-gA pas ; elle avait trop pleuré dans sa viee red øsa dess Coue eGM01- 0mleipor Popouvoir se meler à me voix harmo-

S . e m vredt e $ a es 
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e at st cr s ",ra etp a angis e .û n peux# sese

ust e"e Champla n nr led°,"" so" ;" esV es é . uti intn-pon trribl, iettep! écur a Eti-s aabd te_,Z canm -a gviet h id eus Pniéùå aepntaa El aatun me sunanagesste'*.Q sipli l 8 1 ele ehit,l so n . om e qu
£4at anoner a lem' de-aentde oiel dans an gwrM Llnde u .nommau ian ; te euxele 14 RU OR!D
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Les diverses phases de l'épreuve. - Les
multiples opérations nécessaires pour ob- 10tenir une image photographique peuvent
être réuiiies en trois groupes: lo exposer la
plaque aux radiations émanant du sujet àEd'ucation Musicale reproduire; 2o créer le négatif en dévelop-
pant l'image latente résultant de cette ex-
position; 3o imprimer d'après ce négatif LE ROBUR
l'image finale. Janvier 1905. M. BEAUPRÉ. Il y a trois

ans j'étais un homme fini mais aupialles fia,A musique «Luné, JaUgile, un art et une tur de l'intelligence de Venfant dans le Exposition. - Les surfaces sensibles cons de votr incomparable R013UIt m'ont
L soi" toutl là fois. Sem qui nous o=pei c'est le milieu qu'il (plaques ou pellicules) mont mises par rendu la force et là santý malgré mon fge

avancé, et je suis depuis ce tempis aussi bienComme langue elle est univereelliS, et habite pendent mes toutes premières an- unité dans les chilissis négatifs on par sé-' et aussi vigoureux que J'ai jam-qis étIé. Quatreode divers dialectes, diverses orthogra-, ndeg I'Àtým hère quil reseire et le degré rie dans Io magasin. Après une mise en médecins m'avalent traité en vain pendantune couple d*aùnées, et sans &litre ràsult.&tphes Tatitinnellm, fantaisistes, éti- de muedili U Au
POS phon de cou 1 entourent. plaque ou visée du sujet et une mise au que de me dire qu'il n'y avait plu,ý rien à faireques; etc.,. et rétude de éette * languý est nous ne crai-risque de parattre L.U, point destinée A assurer la netteté, on dé- pour moi, et que ma meule rossource éUtit de
Semblable i «Me dm autres langues. "Ce- gnons pas d'a nourrice, qùi a couvre m!en aller à lliôpltaL

la voix auteur, rêreille rayons = pour livrer passage aux qu'un seul remède pot amener un offcý aussilui qui rapprend dès renfance, à (lit Ru fausi o ïrii Tri traceront sur la sur- prompt et aussi durable que (,,D ROBUR, au-hinstein, peut se l'approprW, mais dans un pour toujours. Le bebLI qui reaura jamais face sensible une itnage non visible, mais 1 J e dois la vie, dans mon en tière convie-avanoé, il est presque impossible d'y entendu chanter autrement que faux ne qui n'en existe pas PIERRE MWW Ibl' D.,,y. Lemoi» à rétat latent. ROBUR est p iLd-Aom C.AP )Iop&ré à la PUAparvenir. pourra pas imaginer à lui tout seul de En principe, il est préférable de do :ýÉ, 73 DEssRy, E[ooHEaýAe.&i..Boà évolution Slý lit comme s'est chanter juste; donc il commencera mier 1 le UP]týe partent et par la poste, 100 et 81,00P',Ir aux plaques une exposition plutôt un peu vel)
a00omplie it elaecomplit 1 évolution des lan- chanter faux, son organe auditif, encore à trop prolongée que trop courte, - -
ü1iles multiples de Vunivers lentement, Iû- l'état de formation, a'habitliera et s'accor-

Fruffite, rude, dors, en quelque aorte avec cette faCon de Développement. - Destiné à continuer
iv' chez les peuples éloignés de la ci- chanter; plus tard, il - continuera ainsi l'action de la lumière et à. faire apparaître

vi tiQn,ý ene dpvient douce, tendre, har- n'ayant ucune raison de faire différenl' l'image négative, il se compose d'un réduc-
les nations civilisées. NOUS ment.., Et voilà icomme se font les voix tour, partie essentielle, d'un conservateur

allons plus loin-: Voulez-vous eounAttre fausft& n >et Sun aleali, les agents secondaires aux- A rt. Laun''n & Cie
egmtement le:Ïiegré de civilisation d'une L'éducation de l'homme commence à sa adjoint suivant le eiË&mËtmteià,
nati -en la musique, voyez quelle naissance, a dit i. il, Rousama ; -les p a etigteur M un gemiérateur.: Le dé-
en est la litttmture, Mr là lirusîqué "sè- Inière» habitudes sont les plus fortes", a velûppgllàent est la nartîe la plus intéres- PE[NTFIEýS*"Îé. de la- photographie. A défaut dede m litttýrature sociale a dit-un savant écrit rênélon. or, quelles sont les pre- ARTISTES
efesffenr 'd'harmonie, ýý Gette littérature miAres habitudes que peut prendire un, en- hain»j -savamment combinés dýaprN les f or-

djuife ifthedg,- et d'une variété ex- fant? . Mal marcher ou mal- p'rononcer, , nules publiées, l'amateur devra se pour-
ce sont les premières C'boue, queil 'Voir de Décoration d'Église et Tableauxpuisque révélateurs tout préparés vendus Religieux. Dorure : imitation deCýamme. art la musique est le plus sub- apprend, et j'ajoute mai chatiter, ea il dans le commerce tous les marbres et bois, Compoel--r sous toutes les for- tic ber Tablcaux d'Eccles Mack- 6.tu, l'A plus immatériel et le plus fugitif de 65amume autant h frëdolmelr qu7e bal utier théâtinks pourtom les arts, dit Lavignac; et voici coin- dësýsyllabé8.» mee possibles: liqi Collè kl"couvent8 Etc,

Ment Il (1"6'gm avancé- M«taigne,6tàit du même avis, et de f de, poudre, compri. fou nis avec nos pý& sur demalide.,
'4LarKZtlll remue les blocs de -pierre, cou illum explicité 'encore. Voici ce qulil mêla, etc., et il Drocé-

là sculpteur travaille d"B le.bÉomeè et dans dHz "je trouee que nos plus grands -vice$ ..der& lui-même ýu dé-le peintre fixe sur la toille, le Dmnrent leur pli dès notre plus tendre en- veloppeinent de sesle marbre,, A rt. Laurin & CÎé,...ýý
býOis, la pierre OU le papier, dos igubeances fance, et notre principal gouvernement est plaque-&. Les premiers
Oýtk1orautes allune, durée iWiiiit4e;, le Mt,ý entre les mains d'une nourrice. Il mais insuccès ne devront 73 Stý.dwlo-Borroniéeans les mots de sa lan- écoutez Gounod: ,Mam&ee est-il dit 5 pas le décourager, main 45]lu-M*Me trauve d dan 64
gué W élémente.fbbu et tout préparés de mes Mémoires, ma mère, quï,avait été ma Le cliché, est déve,- Eet 2069 Monwal

-oeuvre, seulle musicien semble tra- nourrice, Wavait dertainemeàit fait -avaler loppé lorsque l'iinaue
ier dm le vide et avec le vide; des zo- autant de musique qu« de lait.' Jani commence à se

noiritéo px4wque aussitôt éteintes que Pýr- elle ne 'W&Uaitait galle. chanter, et je puis la ou quand les
3.0, et.dont lien ne reste que le souvenir, dire que grands noire carres-cm j'ai Prig mes premières -leçons

-voilà Son lot; eest avec cela qu'il doit sans lirlen douter. Salle en avoir eonMen. pondant aux parties
très éela, sontP,!, -aýarXner poloffle, intéresser resprit, Pm-' cçI j'avais déjà la notiontrès. claire et très visibles ê Penvers de la

kis exalt« précise dès intervaHez qeelleg r plaque. Dam cet état, le négatif dispa-
r&ttrait sous un voile noir général, si onCet art est pourtant'. aigimfi&'WO 0, la tent, des tout 1 a éléments qui eons,
l'expoésie, car le otwrw"ur j"e avec lu %M Ütllent la modulntion et de la différence -posait A la lumière. Pour donnerde w

oomme le poète avec Tes mots; comme lui Il. earactérIntique entre la mode majeuret le stabilité A.rimage, on la fixe dans un tain
est gévýrement siâtreint atm loie du rythme lhode mineur, avant même de par- ýVhypoeuWt- de soude au titre de 18 à
et de la OcrisOllance, - M6 lui, il s'adresse, ler, puisqu'ilu jour. a ant entendu chanter 2( p. c., et qui a pour but d'éliminer la cou-

Vmptit, eu -eur, A. l'Allio, F« 1111term'é' dans la rue (par que mendiant mars chedu Sel haloide Wargent non im'
"te de-Forgame auditif. doute) uaeý ëhumin en mode mineur, 1 'e sionné. Après un séjour Sune, dizaine de,Cet art est aummi assimilable A la Iwin aut«,ýl 1mage est fixée; il ne mte plus.tu- Tà,èerW: «3"lngu, pMftYq=iý il chante en 1"
ré. ce il possme son, coloria partimuer, dQtiore» (p1ýe qu'à laver le cliché pendant une heee ALÏM son des ,le parfitm"t l'eau courante.qsin, sa ligne, qui cet le colitour mélodique; ercéect Jg
et la sage pmderation des eQmbi"isons déia ma place d,'élève d"g -un colora Rehf«cekmt. Réduction. - En Caoen résultent et'qýnt caustitm Illir- P".f",ý (rinsuf fi e d'opacité de l'image négati-
qui soliège, o1ru faurah pu mRiho 8tr de 'Ëftnr
M£mie. . force lintensité à llaide d'un bain4cSt &tt 8ew ut être pluz ameimuablé lm. 'de bichlorure de mereure à 1 p. o., quiý'p&r mie eo"mrdanca d'idées au moinqest Uanchit leclichë, un lavage sommaire sùît,ý.à par La musique, a dit curieuse, le ;célèbre professeur Zimmer- il noircit l'image pax imiqerMine de Stxg, W 'ramhitOctuTe des Bons marin, qui devait ýlus tard devenir le beau. puis Il
zz6mt,«, une symphonie de Boethoven, de pNe de Gounod, employait fréquemment dezs tm baiz =mion14gýal à 5, ùý

1- soi to*xëomlgo*n, ou do et vous, cette joentien; &
ikr!ýz Un,1?ý ble &UfiS abnom, ammi bien Il faut savoir fi= Ier la Cý,4k Lard"dà' mmuiÙelits comme le eaýrthénon enfant. Il

$aint.Uv. de VoiW' (dont e potam8ium. DELICI EsÀfflffli, VOM
0ýo Tirage de l'image positive, pourý l5aýAýVfflODs PDa-býýp

ý&jouWt-il. que Je mateur, c'est lopération la plus attrayan-j1m Du plutôt, la pa"i'n r te. Le tiragre peut être fait sur papier, sur. dé c iàrk
SÊIWU* qui ne s'est déeel e en moi verIre, sur toile, etc- , En génémi Il ëst et- 3ont un r4d, pour J" Jelïýcar tous les lé fe«tué A 'or à noircissement direct etq qll= ps après. " ur papi m Gornme pwr,.Iei vleuxOMOMuent lat la ection "Il n'eet donc pa% indifférent, gýànt par cont»,Ct.' On vend des pocliettes eý)nte--eût coupé. ën tinémtiten*s qu'un PWMÊW'ýàle, Viennent trou leur explica- &entreprendre pgdlication milo"14 prQpr,ý nant du papier sengible'tout,
t4p*ý et Jour raigS &être dans les nombres ment dite, de rr*uar-ër le terralt de Wte prend une feuille de ce pap'or et. QU la Pm substantlel poix tou&

ýds# " br«ý Il' wy a sur le pliche, le' côté gélatiné dé celui-ci, vendu« sa "tuni « aut'xculture, en CoùMant du poupon leg caump C" Chut en Tomtem, to«ten pri>Xem «ienea, Le rythme, Pinto- pertubetriffl du Mniq de Volixë, le* bruit8 Mant mis en contact avec la fa'm 8ensibi- tag A setvir. - X*1ýaMffCX let on-,"i«tËodM, le timbre, les combinai- iolentMý en le$ ToIx «dftrdeýg lia" du papier; le tout ext piffeô d4lle un il-eZ le lmwwm, ý- C1eýQt tout
les lus savantes de larmonie e du et on expo$e R, ýU bb»!*e 5ý et ikehiz Éý» If% ëpïeJetjý

tout enfin dansla inU81que on les ilietrnumfo trop lusqu'à _Oe ri at
rame%, a des IëhJfý lmpxim&, le tirage -doit mâne eTe pouSt4 W. C W K 14 fr 14

" Y" et expliqué par les lois m lus loin qu'il ne sembleift
de ramumque ït maire, X de tepir ôàlrnpté de, pawaiblime-

nienjt idtý4iqKur dé Illmage...
Mueque étant a= a là fow une lân-

jët- et lune edenoeI exXixlinons quels Virage- de l'épreuve. Eort«UtëOMMeýt on phoýpgra pffloe est d'une couleur quel-mgAlm phie du d*ý"-M*ymiâ à mettre. en BO NS R, _Y,povt -tnttepr«e4 et,ýpOUr»uivre uofçdx Mble- 0-Qtre,ý ellé 'est= 9X réduit ;w stable, Pourdàleme
dkfkna, ce qui eot plus dlflkgë ""bný ne lé -quel U"«ier,Èk le foi% la couleur et 14 et4tb héliiië lýfâ1rOMý est braAý, - ýIOA rmplme, -rarg eut pâr un Métaltte, âe n« p- de Vùký tû Pwràli 'franco

#àXit infélix zut riKatioim que rôe*M traite là, 19VM eoele, de dire «M 'X ouý»ï,,uO sL*6 W, ton - tion Î rail, -librJw 4platine, Les
a se trpttv«t e e vols - U' 'ZaïiUle'Éê n'est eve illi 10 emmr"à, ýt tiïau deb, ffl'omp: de r it, saquia - let P"z SI

'l »ïgw de, 'i -ý- ,ss
0, et pour rmeb.-t omtu» une
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.Ce que les mamans' doivent savoir
Gram 0-phofle

BERLINER
1 LES PREMIERS PAS DE BEBE tout fier, il s'élancera en trébuchant vers Sur l'ancienne manche, on posera les

sa mère, qui lui tend les br". patrons nouveaux ; c'est habituellement
Les premiers pas d'un bébé! Quelle date Ses premiers pas seront chancelants, hé- un dessus et un dessous, mais d'autres cou-

joyeuse dans les annales de la famille! sitants, mais enfin, il se tiendra debout. pes peuvent servir; ainsi, la manche d'une
Comme on ourveilWavec crainte et fierté Dans les commencements, il trébuchera, seule pièce avec pince d'a coude au poignet,
ces petits pieds qui buttent, qui chancel- se heurtera et tombera souvent avant d'ar- donne une bonne forme toute plate, elle est
lent, soutenant mal ce que les mères ap- river au but quýiI désire atteindre, mais il quelquefois plus avantageuse quand on
pellent un petit château branlant. Il sem- ne se rebutera pas pour si peu, il se relève- utilise une manche déjà plate du haut, où
ble que notre fils soit devenu un homme, ra, tout joyeux, et recommencera ses ten,- les coutures feraient forcément une perte
le jour où il quitte l'appui de nos genoux tatives IL la première occasion. de largeur.
et s'en vaI tout seul, vers Wautres bras Au contraire, on peut faire la manche en HIS

vers lui, bras d'un p d'une COMMENT REMETTRE A NEUF LES trois parties avec couture sur toute la Ion-
grand'mère, Sune- soeur atnée. Et l'im- ANCIENS VETEMENTS gueur du bras, nous avons vu de très jolis
portance de ces premierT e n'est Pas sim- modèles ainsi compris; le biais que l'on
plement symbolique. santé de nos La capricieuse souveraine que nous nom obtient sur le dessus fournit l'ampleur (La voix de son nmatre)
bébés, le parfait équi de leur petit mons la Mode nous apprend à aimer le sans que celle-ci se pose en arrière, comme
corps, les justes proportions de leurs inem- changement. on le voit souvent. ETTE Machine réalise, aubru, Pêlégance de leur taille dépendra , A peine nous sommes-nous habituées à Si l'on veut fai;e une manche gigot, c'est- point de vue du rendement,souvent de la façon dont ils auront com- ses fantaisies, que bien vite elle délaisse à dire large du haut, avec une manche lit perfection la plus absolue.
mencé à marcher. On ne saurait trop at- ce qu'elle avait prôné, pour donner ses pré- blouse, il est nécessaire de mettre le haut
#irer l'attention des mères sur la facilité f -erences li tout autre chose. en bas.
aývm laquelle un enfant peut devenir in- . Que doit-on faire alors des vôtements Quand le tissu fait défaut, on veut son-
firme ou même difforme, si l'on Wa pas qui, ayant été peu portés, ne , répondent vent déplacer les patrons; ici, une recom-
idurveilM &assez prés la faoon dont il était plus au goýftt nouveau... sont démodés en mandation n'est pas superflue.- 'peu impor-
soutenu quand il a commencé à se tenir un mot.? te que Pon donne plus ou moins de biais à
Wýr ses 'petites jambes. les femmes économes, et les plus fortu- la couture du coude, mais toujours il im- G ram -o -phone

Vage normal de la marche varie dans nées le sont, ne vous en déplaise, muda- porte que' le bas de la manche soit en
dëb Jjý1Jtu assez étendues. Chez les peti- mes, veulent tirer parti de ce ' qu'elles pos- biais; un bas de manche droit fil n'ira ja- Berlinerton filles, la marche s'établit le plus son- s0ent. Uune feraelle-même la transfor- mais bien, quelques soins que l'on prenne
VeM de. dix à seize mois; chez les petits mation, une autre la fera faire sous ses or- par la suite.
»Uçons, de douze a seize mois. Quelques. dres par une couturière adroite. Mieux vaut mettre une pointe, qui se fflt l'ami des familles, le
eý>1aute marchent'de bonne heure, ÉL dix Avec un ancien paletot droit, par exem- place en haut, vers l'emmanchure ou à, l'ex- musicien que chacun Veutentendre.
og ýenze mois. Pax contre, on voit souvent ple, il sera très facile de faire une jaquette trémité inférieure; une couture bien faite '9 Notre répertoire de morceauxAë ê1trantn, de dix-huit à vie mois qui nouvelle. Le dos étant fflune seule pièce, dans le fil droitý et ý bien repassée, se voit
ne marchent pas enci)re. Ces différences il est bien "ple d'y tailler le nftveau dos très peu et ne fait point raccommodage, de chant est des plus complets.
tiennent A la constitution, su poids, ÈL la avec couture-bretelle, le petit côté du des- puisqu'on met souvent des pointes dans les
force de l'enfant,,& son caractère timide ou sous du bras est facultatif selon que la robes neuvès.
hardi, mais plus encore au mode déduca- taille est plus ou moins forte et que l'on NUANDEZ ROTRE CATALOBUEveut une jaquette plus ou moi justée. REPONSES AUX CORRESPONDANTS

ik>st iongtertg erereé à se Dans les ammens devants, on trouve aisé.
traliier à terre, à,, maréher, à quatre pattes, ment la nouvelle coupemaig auparavant, Note. - Les correspondant voudront bien
K "saisir les objeté t " ertéç, sera généra-... il aura été nécessaire de supprimer toutes prendre note que les lettres qui présentent Berfiner Gram-oýphonë' Co.

plus agiIeý_ -les parties ablmées ou défrâichies. un, intérêt général pourront seules rece-
pour mmrcher,, lors *il' 1oree, :Bi Von t3e donne la peine de faire une. voir une réponse dans le journal. Aux au- Of Canada, Ltd..que celui qui iiuraëté presque continuelle- transformation, il faut qixýielle soit parfai- tru, je serai tbujours heureuse de répon-
ment tenu sur les genoux de sa mère. te en tous pointe, et cest pour. cela qu'il ne dro par lettre pûxticu1ière, MR48 il faudra

Beaucoup de mères veulent à toute force faut laisser subsister aucune partie défec- à cet effet m!envoyer une enveloppe adres- 2315, SteýCatherin,, MONTREAL
apprendre à marcher à leur enfant. Pour tueuse. sêe et suffisamment affranchie, Notre
Ma, elles lui font poser les pieds par terre, Presque toujours, les bords du devant journal étant antidaté, les correspondants
en le soutûnant sous les bras, et essaient manquent de fralcheur: on les coupera, et ý ne peuvent recevoir leurs réponses que
de le faire marcWi. avant que ses membres si ensuite la largeur fait défaut, peu im- dans lu quinze jours qui suivent la récep-
et saý goiomie , YeMbrale aient .acquis la porte, puisque la mode est aux gilets inté- 'tion de leurs lettres,
force-nýcssair& pour supporter le poids, du rieurs tout A fait différents du vêtement Allemande. - Voisiveté est ce qu1l y a
czý Get amýur-propre mal entendu peut lui-môme. de Plus funeste pour tout le monde, et sur-
ýïpir pour cýnsêquenee dincurver la colon- Les cols et revers tailleur sont pour aiýs1 tout pour les jeunes filles qui sont portées s U
iiïýïvertêbraIe et les membres inférieurs, et dire classiques, on en fait toujours; mais, à la rèverie. Il f aut que l'esprit et les

Ilcnfarit difforme pour le reste pour rendre la modification plus complète, doigt, soient presque sans cesse occupés. ýcan aý,Wà vW nous préférerions supprimer ceux qui exi8- Ne dites pas que vous ne savez que faire.làkex mères qui demandent à quel âgeon taient antérieurement. Autour de l'enco- Il y a toujours quelque chose à faire. Sa- non seulement le
&W apprendre à marcher_-aux enfapt,%, il Inre, on peut mettre un col rond, un col vez-vous broder, coudre, tricoter. Alors, recommandent

mais en font usneIt dT 1 est ObAle, ou wut simplement une, garniture golitez ce plaisir d'avoir de jolis objets de tous 6 jours.M me absurde de ýoiüoii ýtuý' 4p quelconque' en velouýs, en &ap, une appUý toilette ou de 1ureau. confectionnés parerêtë, par devant; les Gus,re à marcher. les (ý,ýktJon -de, galon, qui a'* y ' ou bien travaillez pour les pauvres.-aýeez ye &aller oâ bon -leu s" e, pans iiléteje nà noaw pla" t Plus, les gar- Non, la fortune nest Pas un fardeau, allez, esp
,e Ur-ertir dès 4uýiI2 s'ofisente n'tluë* peuvent le lýnI9 du Qu Peut faire talt d'heureux quand on la W ILSON 'S

sont ctpablez de as, tý"r dlb(Ïllf výtement, oe 4ui fet, gilet, îoý eý,,>Ux qui oz sont privés.sontêtre fitutfui-M, leur instÀnet les po«$Ëe ý Les Man hi* s0,8 $0 ptw t ki dures ûirý 1 NVALI.0naturellement à se ýserVir de leurA ont OUIig& nolié, WrWàe4ý àfflM'4-ë«t' 'Poe Ute a e, etUr e0Taý t'il - _ , ýJ cý f PO miet -il iileet pâ& buoW, Po J.
.r"le" 'W les te lesdonner dc, leeang. tês, des vý«tu Z-4X, "tt,

#08erivous donc 'le môme »Mf
jusqu'à l'étroitesse sur q1el

et lu -Sinturu à btetell,ýil" des- rig-ar que - ýý e, sans i Grosse beeeik
eýajýprendre fi marcher aux enfants; dé l'avant- as, du 00ude au PQý99#t pnw

nient de une largeur plus ou moins, grande à Partir%U effet, le gravo inconvé Rôlande. - Ceat avêc plài»F, que Je vous-à s,),-Pefwber en seant, dý,' coin- du coude, ëe- qui, parfois, forme
ai rendu ce léger service uta e u0lan-,de leur exhaugser les ble, iigot vers làde, vous n'avez 'Pas t MI

et de les eatikner, Jý& manche ainiple, nous dirons même la Et
je, suis t-uj-U 4 Zen = M, Ueý-- lehë clmeique, se tailk en deux p&rties,miQtg r,ý>ulânW" %ont heurcu 1>k)"Iièz pas. On w dit ýùe vous pour-d"aOlis et dessus eepuÀw; eut teIViýci rez vendre vos vieux timbres en vous

s llë'ont pour but diaeer q4 Pl du moins, mo&fie
adreuant à Monsieur Jý 0. Lïbýecque, 42

le eQwý les la forme de la memIm- -André, Montréal,
les -»",e ýXM4- des maxý rue Saint

ýhu, tout e lait plutze sur, UMte 19W Ion_ suur de MaL certmuement, vo
a wtre a;Vià,ý les, Mau" UnPeu POUVOI., Yffla donner le titre 410mie, que je,

et 6 fflt 1 J 8 'Voue
ë% PauléA*ý, , , houreuse de volio

los IM,ýg t_ t Jes'MUUý« Se ffltez droitL, teinmé t«tes me* *4ugble$ SIRO P duêt réei. ;çàyZ la OaRibflitA de ý irezidoitier ,en.'ý Si "uses &Uùii.04 ýicî*4fflnduvellog do& w des clirt, ' aswei 0M#%dsý Yotïs pouvez
no. týbien 4wellâg awot été évupees àl,4ý fao-i ý Dr 'ONARD

ke pour le$ ecotic"ou dý =tre- 'yý,e adýrus0> et dans dea emb>ao,nf cliblon doulbU-e"jý,4. 1 -V dlplite, -iut la notre liste alôrz, 'Vous eý Toux, Uhans t»n&eý 4UýEW ýjý 'ýW= r6
lu A414; le 1.:a QÏL#j«Týd,

"e ïMit En vente ch« tçcwJý* ph&Tzmliding.
,e*oàle vý et, vQUM pôur)roz ýNniM pýràwèro,& tous Pfflx se cuanne.ý« ,

'do epooyôir les #A4$. holubleà iýý y
ïçrlm,;r, çî touvent oetté tïý ý n -2-9 ëw14îýà* ý9X salm, eoue 'devez

ru vous; deul"de
-Xýe au

î1ý 104W buîw= pour

r4os uïý6U, êwwý ,1' 'tte- wûseikil re»Ime ,ï4,,vo" Ates
wie# et que tons-4 ee EN, Linu ard ApréB ëé,

;S0 t l1*ý k6n don per&muiës qui r4kat bh*" 1" poste rou«M Ontm'b-
et *Mx doni«W.

W,_I1',ýý,Mr' '-vous 11m dl»Uueo ni »Atrm tag"diofttâ
où >oit qud *ftb-

4"ee4t emoio"r-le rom4g» goig-
liý ý chose Ap gerait la poirt% ueià

oe$t J& t.4=é qui, vubiumt $1-1».
The 16adAM "OM TOMCo.

î1tý Z71



Alb= Ulàiversel, 10 juin 10-05

Ene gugrit son Père Ivrogne
Concours-des lettres vagabondes de LAlburn Universel

M le
ha rit-d d

mais Ile buy,,1,1,. to,^,ý,,,uro
plus
une noce terrible il me dit,

ne m'emrécher de

Elles cýnstituent un très joli dicton, ces lettres vagabondes. Devinez-le et gagnez un e décidài de lui
donner le remède sans

des vingt prix de valeur offerts par l'Album Universel à su milliers de lecteurs. 1>11, Samaria, en lui met-
CI dans non thé, café et
Be@ aliments sans sa cou-
naissance. Un paquet à
suffit pour lui oter le got t

NOTE AUX CONCURRENTS. Les enveloppes devront porter-les mots: 6e Concours, nous parvenir au plus tard le 25 du cou- de la Wu«. Il y a 15 mois quil a suivi le
traitement et Il eFt complètement guéri.,'

rant, et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. exactentent il ces conditions, si vous tenez à ne point -nCUANTIZION GRA Tlg et pamphlet
vous donnant tous les détairs. témoignages

voir vos répenWo tomber à PleaiL aussi que le prix envoyés 0ous enVelýYppQ
cachetée. . Correspondance c=fidentie"
Inclure un timbre pour la réponse.
1»E SAMARIA REMEDY CO..

23 Fýue Jorda% Torontç4 Ont.

Toutes lea commandes, des Etate-

Unis remplies dé,.»ý&tte.»ureau amêri-
ÀL Cain. Pas de douane à payer.

00:0-000

de pastilles La Di2estive
vendues en quatre mois

VOUS prouvera que, con*t ýJ.
ýJ trairement à ce que vous

........... pensez, IL Y A DU BE-

NEFICE pour vous à lire

cette annonce,

..........

...... ...... .

:::::î àM La Di > e.. .. ....... .......... ..........Z
guérira votre dyspepsie,

(pas toutes sortes de

dY9pepfile, maie tout
ýÎ pleulent votre 'irp«ýp-

aie) - Ce n7est, pas un re-

mède tenté et il ne

ÎF, CONrIE N T' AUCUN,

POISON. Pourquoi . ne

P nous écrire.. de oui-
te, avant de tourner-EH cette ffle_ et uüu4 'de-

H!H! niF ià :mander uuý

Wi 
que nous vous enverrons

. ..... gmtuit«mmt et avec

atoi d' _1ý" et

Labari Ire
Prodlits ux Lahbertë

0-e

CATARRHOL
...........

CATARRHE,

RHUME DE CERVEAU,

FIEVRZ DE FOIN.

totL8 les autre8 car il ne 6ontieilit ni grâlmeni
222. fflindonx; il ne

Vn vente parteil-e, envoyé le# on ob»x

% 
*or pftelpttaIR de 75 *eqtL

..... .
ADR Z'

MM attutivement ls: $OIUU(>n. Delpbtne eylitegbre, &rel; 0»car Pouillot,
pkwe ré8pec , tive, et VOUÉ à1ýrw . SoiLés k-ttrsz Voilées resteà en plaèe.-, ýê!; J. Éý,tr1and, 1937 Ontar:ïo, Montréal;

:ý,M i*tnê ««wmu dans, les euTeaux, li"olêou- Taillker, 8580 Notre-Dame, St
EcrýVpz sur la e8ýrlte ci-contre, on sur une 1,

WAit» ne sont letS plàoe- La lettre autre i péu près de mêmè dini" «4 et Honri; Jo"pb Raymond, 70 P&IM sill,

e visite à- la lettXe 19; 'la ý1e mie= qel vOwý"ra réon: Nfflhua, NI. IL; Georgw Dieuleyeult, 85 rue

lettre V à la wtN P, eu.; à tel pow que tat det -Vos recherches, ainsi que voïnoms Water, Ottaýwa; Orner' Engsièffl, 23 rue >

Wo«4q$go vraie ur tout le monde4 ne et vIctre à&tâ»e. 34ontmaM , St Malo, Quê., MUe A.

*ie phà ts carte pu la, ýe, à Cou- Bienvillo, Raael 1ýüb«ge,M -9 'Iffl, me eh Ieurl«eul6j Mme Aellwe ]ýinozid
lirtet 0" -IOUIW vagaboncieg, Mt- ale osw2m 0 16=

tt _1e0ý Tel1îIý _1(w, de tom 01 leur pet st., M nOur

Sm pfflee 
Brockton, 

,

Deo&=ps, 264 rue Court, -rie doutenr Iwo 1 «

Mr
dm un &A -#ûmérm îXý ý dë YAIItu xam.;, Zxil" I&ùuier, M nubum 8t,

UIÜV«404 atui le luom dM'M eofteur-, Mtyv*eeer, N. ]ELI Aýpès TétreteLýý 4le

rot", b6lùeUJ4 or"glçý de 'tau- 'ceux qui

nous "rmt fie, Po", comte lÀval; alffgellt A,
les «eo(>M JýtrÏý %«Wt«ry HIDtpit£l, IStLjé"l

Idw eivùma irfflt4ýt% sans t4pâÀt*. Ont Aweàient 1 tTý>uvé la 'solution jugte

JOR noms wuiyent.

L&fteni4m, 1,éa W&T-
Mt Mmé W Des- din AleXin MOô,

Vee J. ýe Xe1h0tý bbse IL

à
J fflb,
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OUDEZ VOTRE ARCENT
dl le jeter par DEUX LETTRES OUVERTES

ÉÉDý M Iq% ý,hetnt po=lllýO
lotiona"Moouventdeà Ce que l'on peut faire avec du papierU :e que ron peut fa

1ng,,diýut4 et des IMPORTÀCES POUR LES FEMMES MÀBIEES
poisons. Si votre visage Md
pedfflipar=w, nu Bill

5,
le, J'ai une ý7týýqul Mde. Mary Dimmick, de Washington,
la ira sûrment et

es" daele voue p- Z raconte comment le Composé Végé-
p,,ur dix tal de Lydia E. Pinkham l'a guérie.ýLee. resserre ART de plier et de plisser le papier ge. On choisira alors de préférence du car-

ne date pas dýbier. Ce sont les Chi- ton léger, car les plis qu'on formera auront
= a 1- .I.dtat'?= 1. -t-il, l'ont pratique en moyenne l'écartement d'un angle C'est avec beaucoup de plaisir que nouslu^ et .. tt nois qui, semble droit.

Pour la prix, voir ci-dessous. les premiers pour faire des banderoles, des Le plissage offre encore plus de combi- publions les lettres suivantes, vu qu'elles

girandoles et des lanternes illuminées, que naisons que le pliage. Et cependant, il est prouvent à l'évidence lesyrétentions que
CHEVEUX GRIS. 1 olisairons proclamées s souvent dans

BI vous avez les chevaux blancs on ai nous appelons lanternes vénitiennes. Car beaucoup moins connu. Raison de plus 1
VQU$ voulez leur rende leur nuance primitive, J'ai une ce sont les Vénitiens, les grands naviga- pour le recommander à la maîtresse de i i os colonnes que Mde PinIr h arn de Lyan.
formula pour cela. Cwt un. d« au
cheveux 1- .1y eheýw1n t% -7n 'ýmM= tle1n,8t teurs du moyen-âge, qui ont apporté d'O- maison soucieuse d'amuser ses invités, etasde Pl.. , IL-to poison

N, P- b", ne tient ce joli moyen d'éclairage et l'ont Te- qui se bat les flancs pour trouver un di-MI poisce lý - LA_ýe i la .!, N%
r l" ch«Vau., 1-r domle apparence souple et
Fcurquelqwýý 8,11A vctu pouvez en faim assez.

Pour le prix, voir ci-dessous.

BLANCHEUR DU TEINT.
.70 peux vo 1. f*- ,I,, p.. f lanchIr la teint,
perse ý1ý ý 1-, ý 1 '1- le pharmacien.

re-n ai Mit ý9e et.) ù Pute vl- 9ýjtfr (j tie petto prépara.
tien enleva Ils t4ýbeà de -ýur, ýiJ,,jje le bale ou les

V- 1- pýôpý, pý,w le dixiémé, du
nIýletio"venlltwl

&0 prix. voir CI -dm-"

POUR FAIRE POUSSER LES
CHEVEUX.Cesttout ce qu'a y a de PIM.I.PI3. Je lm fais pousser

sur Le champ, en arrête la chùte, prévient les pelliculm, tend
à nom friser on à boucler lm cheveux. am poche la calville
rt Illit pouffler les chermx à profusion. Parfaitemeut pur1ýt sans danger. Peutetze préparé pour quelque& offl
&Mwmmt.

Pourle prbn vçlrc44sswuý

TRANSPIRATION EXCESSIVE.Des Pi-do et dou, ai"nlem; guârLéon Srtoune sans c'lors WÀIrt AjWry Bïm m -rek
J'OrilicO de$ p0ý et -1ý nuire an, c-p. 1- d.ý qqi Fig. 4 Rooace obtenu par s ple coin

rent beeuooup dý a1ww1lý utýitt guërim &ima de la partie méd e de Te
permanente-

el0m. Plun de maý&lý odýuv ç4uade par la Mass., est parfaitement qualifiée pour
arle prix. voir ci-demorm. vertissement inédit, car le plissage distrai- donner un conuil utile aux femmes ma-Fýg. 1. - Le papier plié est prêt à servir pour une

RIDES PRW»CES. -lére série d'expériences. ra les petits et les grands. lades. IÀsez les lettres de Mde. Dimrnicl,.pré Comme pour les ombres chinoises, onime rjâm= felaïllible pow tdre digparattre kg Sa première lettre:
ýAp1 c 0 iles, aans dang- et Wn m.mbEL Mis,

tomme k6parom_ý 1-.qntredevimt vClé à VEurope dans leurs fêtes nautiques. fera un boniment approprié à la circons chère Mde. ]Pinkl-- >-
UnU upl.ntbtaoçkh, Guër1tlý tance en présentant les divers objets. "J'ai souffert pendant 1« huit dernièresoa_,ýû par mains et Les Anglais ont conservéw. des V % 7id 1 dtelles mayme eur nom des

r et 1 peu dý frais. Ceux-ci seront préparés à l'avance. Le pa- années. d'une maladie qui eut pour origine
des menstrues douloureuses-mes souffrancesPour le pr1xý voiùcJ,ý premiers inventeurs, et les nomment lan pier plissé, dans les dimensions voulues, -- avec inflammatiotiet ulcéFationternes chinoises. étaient atroce&

TROUVAILLE. de lama trice. Jýem&ieciti dL'cýre que je devrai
Z Nums d4li ra Le pliage et le plissage sont deux arts subir un e opération ou uc it - ourrai. le ne voit-

cr subir d'opérarendan; Follle et un très différents. 'I& premier, qui est inscrit drais n s'il était possible de
Jalm -n1éýQ to-, b..t.,,ý, illulpe il Venez à secours"-Mde. Mary

tmpaau 14 ýý9d.ngýruwu11= au programme des travaux manuels dans
de »M vous un DM Dinimick Washington, DQ

ùos écoles primaires, a surtotit, de FintérétPaur le prix vokQ44MM& Sa seconde lettrepour les enfanta. La. plupart des objets
POILS FOLLEn qu'on yeut représenteir sobtiennent en par- Chère Mdt. Pinkham)--

AXI VI"", W,14 bras et 5LMtý8 parti" du r 1 Vous devez Nýom souvenir lorsque je vous
ft lý i lu d6ftum tant d'une feuille de pap-.er carré dont on.

el- ",na dâooklr " I la dernière foigý et que le docteur décla.
4-4" Î1 la -- maniére emmwenmosm replie les quatre coins vers le centre. rait une opération nécessaire ou que le mour-

rais. J'ai reeu votre bonne lettre et l'ai suiviX»rfx et Autr" Itemesgne=*Dtg. igneuseMeut vos t
80 cossel 8 e Je Sula-complète-

Reoettm amuk envoyées el ment guéneý Man cas éta i grave qu'il me
semble miraculetix que je i5 .. Je misao guérie
que je dois lien seulement nté la la vie
au Composé VE&gétal de Irýy- Z Pink etýrix eàl'aý*eut mandat on

'cttre. cý Recettes gont olmplessûm &ng« à vos conseils . je puis faire de très Ion es

font tout ce qu'elles promettent. lZoug avons dm--, Fig. 5---Demi-rorýace obtenue en ramenant la par- marches sans éprouver de douleur et je d 'Te
centaines de temoignageo à l'appui de leur cffirAdt4. 'tie de la figure 4 vera la partie supérieure. que toutes femmes soilffrantes lisent cette lettre

,),=iruvez aire pour
Iles pharniaciens vendent les ingrèdients de mes 

et comprennent ce que 1 ý

recettesetvous n'êtespiiB obligé de m'écrire pour elles."-Mde. Mary rues »eme et

lesavoir. Ecrivez à sera sous la main de l'opérateur, qui n'aura capitol Fat, Washington, D.C.

MADAME LAJEUNESSE, Dermaitologiste, plus qu'à donner ledernier coup de main, Comme il a été facile à Mde. Dimmick
TORONTO, ONT. CANADA. car dans le plissage, la partie la plus Ion- d'écrire à Mde. Piffkham, à Lynii, Mass.,

gue et la plus délicate est certainement la et comme cela lui a coûté peu-un timbre

prépaxation du papier. de deux cents. . Cependant, comme la

Pour les débutants - ou les gens pres- réponse EL été précieuse 1 Comme le dit

es - on peut se servir de papier tout pré- 11de. Dimmick-elle lui a sauvé la vie.A chetez la meilleure Mde. pinkham conserve des milliers de

lettres comme la précédente, et offre'ses

machmie a écrire utiles conseils aux femmes souffrantes.

..,au,. monde. Fig. 2-Laisser tomber les plis d'un côté en réunis.

"nt les deux coins à l'autre bout,

si"
4 1 uill Î pliée, on

lm trailla Pa" t d» montréIL4I.
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A1býÔm 'Universel, 10 juin 1ffl

Et on a su que la lettre 'Venait de l'Angle-Marie de SainteýMaure terre, et qu7elle était enregistrée, et qu'elle
(Suîte) avait une bordure -noire, et qu'elle venait

-. Pourquoi me regardez-vous comme d'un notaire; mais on Wen a pas au plus Avez-vous
cela ? fit-il. , Jê ne ý savais pas que pagaud long. 11 est

fût mort. Je pensais que. Vous aviez reçu i Seulement, quel es jours après, Jean jamais PU R,
9 reparut à VI remarquéma lettré, vous comprenez. Luca aint e-Mau .re; il avait RICHE,Etil r,@ggxdak tout auto- de lut en diý toujours son air grave, mais ses yeux

étaient plus vifs qu'à Poiýdinaire. On le la
saut éeàa.:.,Mais Marie ne regardait rien DELICIEUX

vit aller chez le vieux Laroque, où il causa bonneque
qu'une lettre, en cinq longtemps avec Marie et avec son père et,Et Vous pensez odeur

ans:, de temps, est tout ce qu'une, éffloe quwe il sen retourna chez lui, un voisin, e4
pouvait attendre? Et vous pensez qu;elO qui lie, iOÊCOÉtra, crut qu'il Pavait entendu qui
n'eipêrù,it, rien, quand Le petit garçon est èhaai tâtre ýes dents.
venu -au incmde? Et comment pensez-vous 1,89 jours suivântge 4 ét it bien occu-

q pouvaient- vivre votre femme et votre pé à sa caboýnê';- a= 41 t Il el d'une 1 lb, 40 0eýt%

i Et votre père, aýt-ii été malade construisait une ém:de la pre- 7ý5

cinq ans 1 mière. Et Marie alla Plusieurs fois voir
n- la -voix de Marie. , dëvenait dure, et son ouvrage, et, quand elle s'en revenait, de

tranchante, à mesure que les mots Wé- elle avait Pair bien plus contente qu'on ne

clieppaicut de sa bcuôheý Et PAnglais l'avait vue depuis bien des années. il
baissait la tete. Et onnentendait aucun Marie da jamais dit A personne ce qu

bruit dans la salle, pleine de monde. y avait dans la lettre rÀpgleterre, mais
-vee em on Pen que

Marie, réýrit l'Aiig" a, Jean Lue" 'et que

je 'le perimw pps que ce fùt assez eest pour cela qu7il s'est mis il agrandir C A FE D E A D k M E ,- H u ý0 T
d'une lettre. J'avais rintention d'écrire, sa maison. quand vous Pouvm Il a cette riche couleur brune obtenue seulement d'un café p

J'ai j'ât commencé. Et puis J ai D'après le "Woman'a Home 0ompanion ?

ýé que, Yatten&âis',Ot que je Vous dixÏie., (Reproduction autorisée). Jole VZNTU PAR TOUS LES Boxe EFIRzffl.

pew
tout a", plutôt. que d!6erire, Je me suis

'dit. Mon ee va môlirir; alors j"iraire- IL D.,MAFtr,,EAU.:281 et 2815 rue St-P&Wý.;:fÀ0NTREAL
Mais mon père n'est NECROLOGIE

&a ma fem0iee' 
..... .

a ëté.maaLede long-
Décès aurvertu da= la efflaîne

longtemps? demande, vive- fùùgemt le 27 mai 1905
ment Mwie.

-Deux "S' Marie. ValiqItette, Zmilia, 27 gno.

Et guma rAnglaiz vit le M.,ard tou- PiÇhi, DM Alexis, née Pàyette, 73 ans.
Tftckset4 Dme Heury, u4e Murray, 63 ans.

ffl sur robaissà Iaý tête. wý 06 ans. _À&k ÀK

a Pm trois ans eurveus, MaWnn«ve, Andre, 69 ans.
rendre 1d't Robinson, joseph, flS ans.

C'nu fois l'Anglais 00 ýC4&% et
Parget, Dépatie, William, 28 ans. DENTS

:1il ýuMît, et il «rl&a Vanier, François, 83 ans. -BLAN CHES
-Vous ète8 là fmmes, Sincernie, Henri, 32 am.r4.:.Ou bien des El EMPLOYANT com mnu LES DENTIFRICES DES R& PPI

volte ça comprenez rjRný , McNamara, James, 24 am.
affaim A, régler quand mon père est moe.

à Sainte- Paré, Anthime, 27 am.
-pour uoi êtes-voua relenu

1 r.:ýý,d, Mark, dýun ton dur. Gérard, Dme ictiem, ngeueiandse4y am B EN E D IC T IN
que je vous aime, Mârýe, lqûveu, Willitzn, 98 Ani. 

S .

L"oié, Vve Fdmond, née u ans. S0ULAC
-Tu mensil fit une grosse voix. Et Jean

06#&eux, Théodore, 57 a0i. Kilvecetis marqua
11lueais avanga d'un paa. Voua meutrçz, Ulm.

-R,&Vor, plus,4e: Modftation. LMnonde, Dme Jos., née IA«ub, 84 ans. 50e. ipouiDIZICUE PATIE33e TVB£2*4ý.

sieur, ýrîsPrit M- vente dam t,ý0t« Ife bonaps
. F&ubert, Joueph, 34 ans.

Voue 6tés, revéria auprès de ye re lem,,, 19 vote, pbarmation no le4tion» pow% mye

ptree qý» Jinu Luoas vous. a ramiýb6. je Taidy, Vve Moïse, née M"Ie, 72 &W. GASI«Cýr4 VEXNAT, 13 rue St-Jean, [FaitS8#1 PPI

vous 0,1 oh""É longteMys. sme Dmfj Mie, née lm%=, 2p aile,

lemê]ý.. rai Rý%an, J011114 29 ans.

1-vé ýotTe ma' 'Victoria,
trot 101012 Paternelle, mais voilà.

YWin, je.suie revenu eu Ca- joseph, 47; a1Wý,
étiez P
nad#, et je vous ai, rejoiut, à Où HaydM Vve Che., née Matte, 81 ans

Langlois, Dme jos, néc !Abtie,'21 am-
VM3 ét4ez depuis un apl Aj-sy Pouliot, Dme Victer, née Gauthieà7ý 41 sas.

dit RývfMeZ à la petité M"iee 
M M 

............

Dubois, Joooph-lsrat% 47 aniL0- je vorFýt d'eZt PoUrqU«i Voue 6t
Uart, Dme Martin, r6e PCXJ -76: ans.

comme: une feuille au Andrie:14 JOhni 4ûý ans

vent, en ýentekdant Ma. VA4z4,îo s'en. Wright, Dîne Joseph, nu Reilly, 50 axIs.
Gauthier, Paulke, 27 "i-

aTercut 
wil-rui

Marie dit-ll en gdôu- Gacloua, Tkédiàî, 22 a"..

le Voix et à Î;;ý t 1,, brai: *ft Zdebvre, Staiiialas, 6â =si
15axter, Charles, 40 anis.

e1W J,8,-Vôuz aime toujours, venez avec

moL_ Malette, Hyacinthe, ffl arùL

mark le regarda fàebtmtz liere-vu, 27
Ce Thi )Uthidi4,70

VWMon' et lM Petitrel, VPû
éria,

a =Î, et Jý vffl rôterai biqu 1 l'a pâüefté
ie, par1% a tog t'Our jolie'!Aý le vieux Imroqi

i-ý* inoJ,, je dis le, 1JMý, te
àt

e monter rapi-
ýctio». Témoins ces

aïf quee, ffl lithographies
-- Mou Père 1 et eue vint se *(cher der'. fou]Rée3, burinées, sorties de main de nw-

Aère IM4 avec wu garço-a dam ses brwý. t
reg, 4ud illustrent tant los magazine que

s'élanCa vers eO, is unI les revuee.,
Là couleur, se du

uàôftBinei, dit le .£rd 1 MWnateurý,d0we d. 1. vie % tout et aidé
Luma, et àë tournant: vers 0,e. puissamment à, pmdaire Ilimpregaion elw-

cet ho4une-lâ, Mariet.
&t Marié, ce n'en q l'a publvlte a 0j"e "gu &,Wtolu W L À

pAy»ý U en manquai sa canada. 0ette,
Ltt- elle pgna )*..p<orte, Accompagnée de laÀMne vient e" oomblee -Par le ýplus te V_ Mlles du f

ayage ldéd,,à ttaveràl léýÉ' naâ-
dane, ce

à weM«te do" pubbeW de
-- En ce eu, vougnl&,Mz plus ri lalre d»xudmje4 a aeqnl*,une not"té Pp"

dit Jeau lmog* a VÀ119I& Wyesolleý aïe jr. yr*j.ý ý Uteaux-Palala entre
C»»=b il, y a loin dýw au f&t etilit- ea revue î1ntitulo -Pelicité - PubU- RAYý t-t

WM ferez ueg de preridie Io- ohé fleaine) et JaL d*>CM" érfloUVahte de tGUS ;es MpldtfS _dU SJJJr[tý

chyý».- E14 est 4sx. deu% lau- -d la bktBku peur, ViBeec,1,1gw*m )-qu'à ?Aontr',kO, 4'où l'go prfn
gues; 4W-t*ý vekr, DIJ LÇ)UP ëf aü"ës, en-"te illue ig mxisAleTADOUSAC, là iki

trô <l'O et dýtgts &ur lit célèbre rivièit du Stzoorhe 4oo r*ttrait eetincm-p&rIble de 4r&Daeýirl*i dé vgrieýý)0 & 1 6 cru pýur 1t,,,x-ouvei 4r-

4ýk« du $ONU P= »Mur dà dé I* né,
Youâ 1'trouvê "ris 9ÇI

*m au-
*w wweý4a plim10Cý À Xëutlou*jb 'PÀPJPM uni

]latte imtem M" la ke 4r,1111

11I A. Béujw«, m a DëJýis, mmùlw-
twzýbl&Y, -Parc 1Af"wý,s,

p0ýM1 &pré$ #le- Jý«» et, Vl *&*»sZ coloriéeb um*« ýëffl-
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est un corset élégant

et hygiénique par
excellence. à%

¶C est un moule

parfait dan lequel
se modèlent les for-
mes de la femme,
dont la sné n'est

pas compronise. e à
dose la taille laseltesserêé,e

latque la fem qui le porte, possède toute

lagrâce, et la souplesse qui sont les princi-
lannchres. de sa beauté.

.--'DMIXO MERT IL88
Pl lqFe C.GEN BOIVIN, WILSON &-CIE

-MONTREAL TRONTO No 520, rue Saint-a l, MONTREAL
1802 rue Notre-Damne 78 B3ay Street

La Compagnie des, LE PIANO
Moulins du Nord

* * * *-U .

Ce que dit le "Piano Purchasor's, Gui-
de', de New-York, ito de10:

planos pratique, avec 3 nésdréin

e acquisel dians. la c6ébroi maison Erard.,
de Paris. UL LFFARGUE a gagné une

rlptation bien mérit6e par la qiualité de

sa consrucýtion et la sup6riorité de son' tim-

bre vriment artistique. le LAFFARGUE

SBROCHUýEL we rpràset6 da=s toute ram&=aqu par
le mýahado de piaoc les plut reputes8.

ý,AFARGUE PI'ANO0 COMPANY
M3ikne Ru et Southern Boulvr



hl*t 0.1.

Pý-
Veau, mk&ýk Sm égalm, au café baiïqùet et 1 usagie, quofidi
ýCpmine ýrmage seul'. aussi bieý que,' Pige. avec-.. qn 8ý,

WMU R Ç%C&
-éàt ipvaîiàb1eùwýt toupm, et pade" t le choix des palaà tàlfïq

£0 'Me àeg fflmwabb OýW


